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V S

31 —3.8 —B.8 —0.1 736.8 var. isubt clair

Forte gelée blanche le matin. Brumeux
jusqu'à 3 heures.

-UratHni en Baronètr. réduites i 0
Mhnurt ht tonné** da PO!usmi«!rn

H rate .r moyenne pour Neuchâtel : 719""B,

I 

Janvier ) 25 j 26 [ 27 j 28 | 89 | 30

736 =- j

'11720 =- j I

715 ;=_ l |

7C& 3_. , | ; I
7To _=_ ;. iL. : J. 11

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

29Î-4.7 U4.6 !-5.6 fe'7.8 I NE faibl. couv
Su!-*.- 1+7.8 1—7.4 [679.4 | » » clair

Du 29. Brouillard tout le jour.
Du 80. Givre. Brouillard jusqu'à J^

henre.
Soleil l'après-midi. Ciel très clair le èotr:.

BIT-SAC DC LAC:
Du 31 janvier (7 h. du m.) : . 429 » f 0 !
Du 1" février 429 m. 160

tonde mise en vente d'articles blancs
©n. février, et à prix incroyables de BON MAIt-CSHÉ, uniquement que des marchandises de toute première
qualité, achetées avant la hausse en vue de cette grande vente annuelle de BL-kNC§« offerte par la

HALLE AUX TISSUS
' 11, rue des Epancheurs, Neucliâtel

—______»-_ c n m 

Occasion unique pour Trousseaux, Hôtels, Pensions
unie-mains, sSi 55PÏÏ& l E^nnaiiM, i 4̂p£:| Essuie-mains, K!S__ P̂

^vendus partout 45 c, prix _ _ OQ' ' -- sape.beiqualitê, vendus par- _ Oc\ lant 60 c. _ Qfi 'de réclame ~ • *« ¦ tout 50 c., en réclame . . ~ •«** Réclame »«* "

( Essuie - services, flS6oS et | I linges toilette/1 bX-Vprix| [Mouchoirs ÊfS5,4S.<fe
ia pièœ . . 25 , 30 , 35 , 40 *»*» . . . .  40, 45 , 50 ï'_ _ S_

_ _ _f\"?̂ n!e r__ : 3.95m, - )

A l'occasion de cette grande vente de février, à prix incroyables de bon marché, la Halle anx Tissus ds Neuchâtel expédie tous ces articles en remboursement
par la poste, franco de port depuis 10 francs.

Vente au comptant. — La maison n'envoie pas d'échantillons. — Téléphone.
Un lot toile écrne, pour draps de lits, largeur 175 cm., bonne qualité et gagnant au lavage, valant 95 c, occasion, le mètre . . . > —.75
Un lot toile écrue, pour draps de lits, grande largeur, occasion unique pour draps de lits , valant 1.20, vendu, comme réclame - .̂85
Un lot toile écrue, pour draps, 180 de largeur, marchandise superbe, valant aujourd'hui 1.35, usage excellent, vendu, comme réclame —.95
Un lot Guinée éern, pour draps, largeur 180, qualité extra forte et propre, prix réclame UO

totonnes a carreaux totonne utiiere de mum, largeur 96 _%" lapis Kid°a'nx,aLi_>rîe, crïns. riumes
dites Limoges, largeur 150 cm., très QK  valant 1.70. t __ , A 9 h Pendant le mois de février, il sera fait un
forte qualité, occasion «OU Réclame *• 1» OU rabais de 15°/ 0 sur ces articles.

i 
' -_____________________________ -__________________________¦¦¦_¦__ .

OIS c. Excellente toile écrue ponr chemises, lingerie, valant 40Va ______ __LO _> • * . _ _ • _¦ i . ____ £_ & y s Cher p, ___-J 4St£t c- Excellente toile écrue, valant 65 c.! ,—: g «=-=> : 
28 c- Excellente toile éerne, excellente qualité. &0 OO TfcO c- Forte qualité toile éerue, valant 70 c.

cd 'i-\—i ' ¦ 
M c. Excellente toile éerue, forte , ponr lingerie, toujours vendue t-3 « > J.A _ „ . . ,, , ... . . . ,  . . __
QQ 50 centimes L - **  ̂

c< E2rtra toile éorne, qualité inusable, valant 75 c.

"S m̂. 'W JKLK wV̂ km TT""̂  i£__ __^̂  ̂ T *̂B extra, valant 1.40, largeur 120, prix de réclame —>—
mV%k. S £Om mmÉT _L»__y iTS. M * WJê ¦ extra, valant 1.60, largeur 120, prix de réclame • . . . . 1.10
1^1 E r i k  H ffl

 ̂
J^ m IL TF W^ M extra' valant 1-60 à 1 -80' lal'«eur 135> Prix de réclame 1.85

mJbm WÊ __ ¦_¦_____¦ «___¦ JBn ¦____¦_-___¦ _̂ . *1 ___________ extra, valant 1.80 à 2 20, largeur 140, prix de réclame . 1.80

SOITVÎOtD wCS U0 "fcOÏXOfctO avec frang3s nids d'abeilles, très grandes, au prix unique de 25, 35, 55 et 60, valant beaucoup plus.

nièces.
8 

WTflrPT. flrfifO des Vosges, en pur fil, largeur 150, valant 4.— , vendu , comme occasion 2.45

ff «6rVi.QT_ l_OS même qualité, grandeur 70 et 80, valant 12 à 13, vendues, comme occasion , la douzaine 8«50

Ne livrant à la consommation que des marchandises de toute première qualité, système de la Halle anx Tissus.

1 re niUjp Chil'tînO* blanc» Poar chemises d'enfants, gagnant au Q fl II A™ aAmn Ppntnnnp blanchie, forte, de Mulhouse, superbe p» che- A Q
1 uullu 131UHIII§ levage , occasion itl W 1 ft QpllG UH/MUMIP mises, caleçons, lingerie, vendue 70. Réclame •* «

2me Bnnjn IVf 'ii_Ti11i ^ Wancl> e excellente qualité, occasion unique QQ II /ime nAni p fW -anilP blanchie, forte , extra grain de poudre, oc- K K
uul lu iil l lUIllH. pour ling^ne hommes et dames . . . .  ___ a ** ' ÙDIID l_I-UMflI lM. casion unique. Réclame »ii u

3me nipi'ù Chi rt î iwr nn> blanchi, pour lingerie de dames, valant A 9 I Cme nj_mn rrfi .nnilA blanchie, Reine des toiles, la plus torte et CQ
Obi lo «"» ltU & beaucoup plus cher. Réclame .*J | 0 ùCllD IdClOlIlM. beUe, valant 85, vendue . . . . . . . « OD

_̂------ ______________________________ __________

OCCASION. — Serviettes de tables blanchies et damassées
encadrées, grandeur QO centimètres, valant, la douzaine, 7 fr. 60. Réclame, 40 centimes pièce. 942

li U HALLE AUX TISSUS, 11, me des Epancheurs, H, Nenchâtel
,__ „„ AlLfEBB BO&&IYS18 ¦—™»

_________¦_¦__¦_______¦—^nm—imnM—n———^s _̂___________ ii___i_» M^̂ —¦—¦—IWB HBimiDwmwîM^—¦___________________

GELÉE DE VIANDE
ET

Bouillon de Poulet
spécialement préparés pour malades -

CHEZ 966

ALBERT HAFNER , pâtissier
9, faubourg de l'Hôpital, 9

\F_t\fk if (génisse) à vendre à la
w w _* U vacherie des Saars, Nen-

châtel. 1013c

LIBRAIRIE ATTWRER FRÈRES
JSiJBUOJ-LAT-__L f 0

Charles Secrétan. — Essais de philo -
sophie et de littérature, 3 fr. fflfe ;

Jnles l-emattre. - Les Contemporains,Qmt, série, '3 fr. 50.
Tableaux des Conseillers fédéraux,

1896, 1 fr. 50.

A V_ T ____ '_ » une poussette peu usagée.
t CUU1 C S'adresser Bercles 3, ptain-

pied. i0_2

/ is araai . _wlx d'armes ea tons gentei
ARTICLES D'ESCRIME 8351

Carabines « Flobert, » — Revolvers
Prix modérés. - Répa rations soignées.

A vendre, faute dVmploi. 1 piano en
bon état. S'adresser Hôtel du Jura, Cor-
ceiles (Neuchâtel). 930o

B1SC0T1NS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés: aux ménagères. — Seuls fabriqué,
d'aprfeï i là véritable r ĉotteii f :vir;v t̂el«>ise
ss. âpî _ _ciés depuis pins, û-'.îi), suy. , ;v 

¦
En vente uniquement à la febrique, rae

lei Moulin- n» 19, Neuohâtel. 428
Se méfier des contreiaçous I

250 à 300
quintaux de foin à vendre, chez M«» Elise
Magnin, à Coffrane. 955

PHARMACIE OWK-HTB
demain dimanche :

A. DARDEL, rue du Seyon 4.

?TOPG_.TÎ0NS COMBroMALEÊ

COMMUN E D APYERBIER
Conformément à la loi, les contribua-

bles domiciliés dans le ressort communal
«FAnvernler, possédant des immeubles
dans d'antres localités du canton, ainsi
que les personnes non domiciliées dans
cette commune mais qui y possèdent des
immeubles, sont invités à faire parvenir
au caissier communal, à Auvernier, Jus-
qu'au 15 février prochain, une dé-
claration signée indiquant la situation , la
nature et. la valeur de ces immeubles.

A défaut de cette déclaration , les con-
tribuables seront taxés sans recours, car
il ne sera pas tenu compté des déclara-
tions antérieures.

Auvernier, le 31 janvier 1896.
987 Conseil communal.
^̂ ^̂ ^̂ ¦̂ ¦MBgg_B___B_S___gSBS-__Sg---B_--9-wl

QDIBOBLBS A VENBRJS
A vendre, h la Béroche, quatre

maisons, avec jardins et vergers, très bien
situées. Eau sur les éviers. S'adresser au
notaire Ch.-E. Guinchard, à St-Aubin. 1011

Pour tonnelier
À vendre, _ Neuvevilie. uno maison

avec belle Cave et où nn bon tonnelier
pourrait s'in.taller pour sa profession.
Condilions très favorables. S'adresser à
M. Knûsli , coiffeur , Neuvevilie . 997
[ggMB -̂-- -——ii—'

iNNONOES DE Wm%

B̂ B̂
yro 

ET EH POUDRE
'"̂ xSrï îB fortifiant et nutritif , réunb-7 *" 

 ̂
'innt à 

ta fois , arôme exquis,. _Bf II -III ¦__¦ dij .estiou facile et bon mar-
( VJ A I I Q l  r"é. le kil< i produisant 200

l . 'i KLAUul tasses de Chocolat. Au uoint
J de vue sanitaire , ce cacao se '

T ffIBBmflB recommande ù chaque mé-
:''.̂ M_^a_8M nagère, il *'*(. hors li g:io pour

f̂fiS _̂SK__l '

,>s 
convulescentset 

les 
con-

jg l l ~Zm stitutions délicates.
KHlTlif^S- '̂e p;w confon(^re ce cacao
^i R̂ira ftvec *0UJ 'M Pr0(^ u^s de
m 9̂S\ ':W_ menie nom , offerts trop sou-
wfsP-cWfi \ eut sans mérite aucun. La
WBMMMIMJM j . ri 'j Mr-t i .n de iut>a cacao |
ĴsSgSggJiajS! ( ^ l  bssée »ur des procédés
t'S I scient-ique. pour ob-tuir
P̂^̂ S a 

cette qualité oxquis»

Dépôts à Neuchâtel : am.Ch.Petitpierre,
Jul" Parler, èpiC, et Albert Hnfuor, confl-
•enr, ÏIM. Bnnler, Boarjfeotii, Diu-del,
«nebhnrt. ph. ; à Colombier: B.Th. Zttrcber,
confisenr ; à Corceiles : M. Robert Péter, négt. ;
à St-Aubin: M. BRUinel ïttrctier, confiseur ;
à Boudry : M. Habsebmld-, négt. ; à Cor-
taillod : M. Alfred Pochon, négociant; à Neu-
vevt!!« : M. Craer, pharmacien. (H.1J.)



Orchestrion
A VPIlHpP Poor 'e P"x ^e '̂ ® francs,

V vil lil l. nn magnifique orches-
trlon, jouant seize airs. — Conviendrait
pour hôtel, pension ou Société de tem-
pérance. S'adr. au magasin de musique
Lutz & C», à . en-hâtel . 738

r^JFttâ*£E*_3 I^W-hd» stomochi-
S_P^ ©i o;l,e *"e St-JTocob,connu
oo HI f it depuis 500 ans, est in-
S ____ ff_& comparable pour les ca-
™ El Urf t tarrnes des intestins et
2* I §11 **e l'estomac, les crampes

~_H JUiL d'estomac, coliques, mau-
-*
H£H UB va'se haleine, rapports,

Jï ftË^ \J_l dégoût , vomissements ,
BB_nS3 JauDisse . maux des ro-

¦gBBBlSM gnons, de la rate et du
¦jiB_5^_H '°'e> flatuosités, constipa-
œ jg__f_ \____)j____\ tion , etc. Pour plus de

détails, voir les prospectus accompagnant
chaque flacon.

En flacons de fr. 1.25 et de fr. 2.50
dans la plupart des pharmacies. Dépôt
général : P. Hartmann, Steckborn. Neu-
châtel : A. Bourgeois, pharm. ; Chaux-de-
Fonds : Bourquin ; Locle : dans toutes les
pharmacies. (H. 908 Z.)

MAGASIN A. COURVOISIER
PAUL TRIPET , successeur

_Fii__ de Saison
Liquidation m

AU PRIX DE FACTU RE
dn solde de calorifères à pétrole.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter

«ne maison
ayant un peu de rapport ou

nn tes*i*-im
à bâtir. Adr. les offres par éciit , sou. Hc.
994 N., au bureau Haasenstein & Vogler.

Un dcmanile à acheter du hoïs
de foy&.r> _ et f tapin  cartilage,
environ 300 stères de chaque.
Adresser offres et prix cil . z, F.
it-iliIeiN Hôtel du Cerf , Ville. »-1
(Jura Bernois). 9S8

IFPâRTlMllTS Â LOUER
A louer , pour Saint-Jean , un joli loge-

ment de deux chambres au soleil. S'adr.
Industrie 10, lor étage. 829

A louer, de suite, un apparte-
ment de quatre pièces, cuisine et
dépendances, balcon , séchoir, buan-
derie, eau et gaz. Vue étendue sur
le lac et les alpes. Situation excep-
tionnelle. — A la même adresse ,
à louer un a _ partement de deux
pièces, cuisina et dépendances, si-
tué au centre de la ville, à des per-
sonnes soigneuses. S'adresser de
1 à 3 heures, au magasin Schouf -
f elberger, rue du Ssyon. 993c

Pour le 2i juin , à louer , sur la route
de Saint-Biaise , ù des personnes tran-
quilles , un appartement de 4 à G pièces,
avec dépendances, ternisse et jardin .

Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 886

A. louer, pour Saint-Jeun , un
benu logement de quratr» cham-
bres «t d«pe__ da_ .._ ie_ .S'»f!re!.sei.
Kturte JE. -Bonjour , noiair», rue
S_ .au t-ÎHonoré ii. 1021

A louer , pour St-Jean 1896, denx loge-
ments, l' un de trois pièces et l'autre de
quatre à cinq pièces, tous "deux avec belles
dépendances. S'adr. rue J.-J. Lallemand 5,
1« étage, à droite . 901c

A louer , pour Saint-Jean prochaine, place
Purry, un appartement soigné, de
5 pièces, cuisine et dépendan ces, au se-
cond étage. S'adr. à M. F.-A. Guyot , rue
Purr y 2, au second. 443

A louer , ensemble ou séparément, deux
olis logements , l' un avec jardin , l'autre
avec balcon , à Vieux-Ghâtel n» 17. Pour
voir les appartements, s'adresser le matin
après 9 henres, au rez-de-chaussée du
n° 7, même quartier. 99

SAMEDI 1er FÉVKIEK
dès 6 72 heures du. soir :

prêt â l'emporté :

TRIPES à la mode de GAEN
? O.LET SAUTÉ CH_!S_3R

CHEZ 965

Albert HAMER , traiteur
9, faubourg de l'Hôpital, 9

Au magasin Rod. Llischer
Faubourg de l'Hôpital 19

MIEL EN RAYONS
qualité extra. 847

Miel coulé blanc.
Téléphone

A vendre
une voiture en très bon état , à deux corps.
Le bas a 6 tiroirs.

S'adresser chez M. W. Affemann , place
du Marché 11. 1003c

J L a  

miicliiiie

8SH est d'une fabri-

— •_--_-______ -¦__ »•?• Son ajustage soi-
gné et sa grande durabilité. -

Se vend à la TRICOTEUSE

GEISSLER-GAUTSCHI
mécanicien de précision

RTJE] DU SEYON

Facilités de paiement. 999 :

TOUS LES JOURS :

4RTICLESàla C_Èl_E
VACHERINS - MERINGUES

CORNETS A LÀ CRÈME
à 70 c. la douzaine

chez ALBERT HAFNER
CONFISEUR

9, Faubourg de l'Hôpital, 9

Dépôt des excellents 304
THÉS d'Old england, de Genève.

A vendre
deux peti ts tours de mécanicien , deux
presses à copier et une scie circulaire.

Fabrication et réparation des outils
d'horlogerie, machines à coudre, robinets ,
pompes et de toutes pièces mécanniques.

J. BLATTOER
MÉCANICIEN

1005c rue de la Raffinerie 4.

Ton- les S.J SJ RI B. lï .
dès 9 h. du matin

Ramequins au Fromage
à 10 centimes la pièce

CHEZ

Jean KUFFER, pâtissier
Eue des Poteaux 985

A leier, pair le 24 juin 189£,
Rie des Beau-Arts et Quai des Alpts
Un appartement de neuf pièces, rez-

de-chaussée , avec jouissa nce exclusive
du jardin au midi.

Deux dits de sept pièces, 1er et 3"«
étages.

Un dit de quatre pièces, 1er étage, et
toutes leurs dépendances -

Eau , gaz , chauffage central , buande-
rie, et, pour les grands appartements,
chambres de bains pourvues de toutes
les installations nécessaires.

Concierge dans la maison.
Belle situation sur le Quai et la Pro-

menade. Quartier tranquille.
S'adresser, pour visiter ces logements

et traiter, en l'Etude des notaires Guyot
et Dubied , rue du Môle. 377

Logement à louer, rue des Chavannes
n° 13. — ' S'adresser à Henri Landry,
Ecluse n» 47. 572

Pour cas imprévu, logement de 3 cham-
bres, cuisine, cave, bûcher, chambre
haute et jardin â louer, pour tout de suite.
Adresse : Rocher 14, 2"» étage. , 923c

A louer, à Coffrane , pour le 23 avril,
un beau logement exposé au soleil levant,
composé de 5 pièces avec atelier d'hor-
logers et vastes dépendances. S'adr. au>
notaire Breguet au dit lieu. 905

A LOUER
à La Jonchère (Val-de Ruz), pour le 23
avril 1896 :

1° Un beau logement de trois cham-
bres, cuisine, cave, bûcher et part de
jardin ;

2° Un dit de deux chambres, cuisine,
cave, bûcher et part de jardin. 867

S'adresser à M»« veuve Richard, à
__a Jonchère. (N. 2489 O j

On offre à louer, ponr St-Jean 1896,
an faubourg dn Château, deux logements
aux 2™8 et S"» étages, de trois chambres,
cuisine et dépendances. Vue magnifique,
belle exposition au soleil. — S'adresser,
pour les visiter, à M. Jules Bruand, fau-
bourg du Château 15, et ponr traiter, en
l'Etude du notaire Aug. Ronlet, rne du
Pommier 9. 864

Bel appartement de 5 pièces et dépen-
dances, à Vieux-Cbâtel, pour St-Jean 1896
ou tout de suite. S'adr. au n» 13. 543

Peseux
A louer, maison Reymond, logement de

4 pièces, cuisine, chambre de bonne, et
dépendances, soit le rez-de-chaussée d'une
maison d'ordre. S'adr. à M. de Sybourg,
Peseux. 924c

Pour Saint-Jean 1896, bel appartement
de 5 pièces et dépendances ; eau et gaz
dans la maison, buanderie, vérandahs,
jardin avec arbres fruitiers. — Comba-
Borel n° 4. 601

A louer , pour de suite, un logement
confortable , composé de 5 chambres,
eu;: :<.e avec eau, galetas, cave, buan-
de is et séchoir.

. louer , pour Saint-Jean , un dit de
3 chambres, dont une avec balcon , cui-
sine evec eau, cave, galetas, buanderie ,
séchoir et jardin .

Le tout dans une situation magni-
fique, vue étendue sur le lac et les Alpes.

Le bureau Haasenstein _ Vogler in-
diquera ; 537

Appartement an 1er étage. 4 pièces,
Avenue du 1« Mars, à une on deux per-
sonnes tranquilles. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 11139

A louer, pour Saint-Jean prochaine, rue
de la Serre 5, un rez-de-chaussée com-
posé de 5 pièces, 3 grandes chambres au
midi , un cabinet à l'ouest, une chambre
au nord , mansarde pour domestique, bal-
con et jardin. S'adr. à M. Jules Morel,
faubourg de l'Hôpital. 11920

CHAMBRES À LOÏÏM

Chambre chaufiable , à un ou deux
lits, pour messieurs ou dames. Treille 5,
au I". 849c

Jolie grande chambre meublée, au so-
leil, à louer, pour un monsieur rangé.
Grand'rue 2, 3mo et., sur le devant. 851c

Chambre et pension, ou pension et
chambre seule, rue du Concert 4. 10519

A louer une belle chambre^ et une
mansarde meublées. S'adr. Evole 3, au
1», à droite. 11016

Jolie chambre meublée, indépendante,
pour un monsieur rangé. — Rue Pour-
talès 7, au 1«. 975c

A louer, à un monsieur rangé, une jolie
chambre meublée, avec ou sans pension.
S'adr. Beaux-Arts 9, 2"">. 526

A louer jolie chambre meublée, Mou-
lins 38, 1" étage. 936c

Chambre meublée, rue des Beaux-Arts 5,
rez-de-chaussée. 927c

Jolie chambre meublée, indépendante,
Evole 3, 3m» étage, à gauche, à partir du
1" février. 759

Belle chambre meublée, se chauffant,
avec balcon. Avenue du 1" Mars 12, 1M.245

A louer une chambre non meublée ou
meublée, comme on le désire. S'adresser
Parcs 41, 2=>» étage. 853c

Belle chambre menblée, pour nn
Monsienr, vne snr les Terreaux.
S'adr. Terreaux 5, 2">e étage. 837c

Jolie chambre et bonne pension, Indus-
trie 15, second étage. 844c

Chambre et pension, rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée ; diner seul également. 911

Jolies chambres et pension soi-
gnée. Rue des Beaux-Arts 3, 3»". H273

A. loner, rue du Seyon, nu
local connu , magasin ou _,t<.-
1-j.r. H'Httr. rue des Moulin* ;s _ ,
1er étage. 393

_^_^^_ 
¦ 

ISiSni"* eScral
EM STSSSSL à prix réduite Prix faes I m
¦ml seulement pendant février on jusqu'à épuisement dn stock jh
¦ J|ll * * * ; ¦ , -t ?4v''' -'* ¦'''' £ la]

luM ^e succ^s touj ours croissant de la maison est dû à. ses bonnes qua- m
ITI lité S. de marchandises vendues là bas prix, et, pour T
1(31 les AJRTIC-LE® !>____ BLANCS, à ses procédés uniques de faire Q
1X1 blanchir, teindre et imprimer tout elle-même. X

M/kM .A_ p>e_t?çi_ _ de q; vtelcjvies articles X

m 70 ïf*8 Cotonne 100 cm., SS mag|c Toiles blanchies gjjgffj et -16 £
Hzlfl sins, march. fraîche, comme réclame, 58, 55 et ¦ *W -^_^_ „- ~- I"ES 35 <?r Limoges, s»—- r_,S OCCASIONS EXCEPTIfiLLES I
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Importation directe des Indes et de
la Chine
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_,. » noir, de qualité exquise,
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01d England, Genève
DéPôT CHEZ (H. X.)

A. HAFNER , confiseur
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France
Le conseil de cabinet s'est occupé jeudi

du budget de 1897, qui sera déposé à la
Chambre aujourd'hui. Le bud get com-
prendra l'impôt sur le revenu , qui rem-
placera l'impôt mobilier et l'impôt des
portes et fenêtres. Le nouvel impôt devra
produire loO millions , il sera fixé de
1 °/o & 8 "/c suivant le revenu. Les con-
tribuables dont le revenu est inférieur à
2500 francs sont affranchis de cet impôt .

Allemagne
Le Réichstag s'est occupé mercredi de

la proposition de M. Auer , socialiste,
concernant le droit de réunion et d'asso-

ciation. H. Auer demande pour tous les
Allemands le droit de se réunir librement,
sans armes, et de constituer sans autori-
sation préalable des associations qui
pourraient aussi entretenir des rapports
entre elles. Il se plaint de la façon dont
on traite leâ socialistes, pour lesquels on
a deux poids et deux mesures. « Avec
ces procédés, dit-il, on amènera les-so-
cialistes à une révolte ouverte, et, si c'est
là le résultat qu'on a en vue, je dois dé-
clarer que c'est une bassesse et une in-
famie. » Après ce discours qui a produit
une vive agitation, la discussion a été
ajournée à jeudi.

Espagne
Au moment de quitter Cadix, le géné-

ral Wey ler, le nouveau gouverneur gé-
néral de Cuba et commandant en chef
des troupes, s'est exprimé ainsi : t Deux
années seront nécessaires pour compléter
la pacification de l'île. Une des mauvai-
ses conditions dans lesquelles je vais à
Cuba est l'impossibilité d'envoyer 1 de
nouveaux renforts jusqu'à l'appel de la
prochaine classe de jeunes conscrits. Il
ne serait pas étonnant que nous ayons
des embarras financiers avec l'épuise-
ment des crédits, mais néanmoins j'ai
foi dans le succès. » Ces paroles ont pro-
duit une grande sensation. Elles confir-
ment les dires du maréchal Campôs sur
les sacrifices et le temps que la répres-
sion exigera.

— Un télégramme particulier du délé-
gué général du parti révolutionnaire cu-
bain arrivé de New York annonce que
les révolutionnaires qui étaient à bord
du navire naufragé Hawkins avec le gé-
néral Calixto Garcia, sont ainsi que ce
dernier tous sains et saufs. Le charge-
ment d'armes et de munitions était
assuré.

Scandinavie
Le gouvernement suédois a abandonné

le projet de contracter un emprunt assez
important pour faire face aux dépenses
extraordinaires de l'armée et de la ma-
rine, parce qu'il a l'intention d'affecter
à ce but l'excédent considérable du bud-
get de l'année passée. Les excédents
probables des prochaines années seront,
dit-on, consacrés presque exclusivement
à augmenter les forces militaires en Suède.
Le projet depuis longtemps agité de for-
tifier Gothenbourg a été ajourné pour le
moment à cause des frais considérables
que ces fortifications occasionneraient,
mais d'autres points importants seront
fortifiés prochainement.

NODVELLE3_P0LITlQnES

Magasin à louer
aa centre ém la ville. S'adresser
Etude Borel A Cartier, rne da
Hôtel. 1019

Grands locaux à louer
A. loner, â. l'Eolase, ponr le

printemps, trois grands locaux
complètement neufs, utilisables
comme magasins , entrepôts ,
ete. Aménagement confortable
at éclairage a l'électricité. —
S'adresser en l'Etude des no-
taires Guyot Oc Dubied, rne dn
Môle. 517

ON DEMANDE k LOUER
Deux personnes figées demandent à

louer un logement de deux ou trois
chambres, avec atelier si possible. Le
bnr. Haasenstein & Vogler, indiquera. 918

On demande à louer, dans une loca-
lité du Vignoble , pour St-Jean 1896 ou
plus tôt, une propriété avec maison de
8 à 12 chambres, ou, à défaut, un grand
appartement d'un nombre de pièces égal
dans une maison bien située avec jardin ,
verger et dépendances.

Adresser les offres écrites à M. Jules
Moral-Veuve , à Neuchâtel . 689

Un jeune ménage, actif et laborieux,
cherche à louer un petit magasin pour y
établir un commerce de lait, avec un lo-
gement de trois pièces dans la maison-
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. . 941c

OFFRES DE SERVICES

Une fille de 21 ans, sachant faire un
bon ordinaire, cherche place pour tout
faire dans un ménage. S'adresser épicerie
Fausses-Brayes. 1002c

Une jeune fille de 25 ans, propre et
active, cherche place pour tout faire dans
un petit ménage ; certificats à disposition.
S'adr. rue du Concert 6, 3»» étage. 1008c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande un bon domestique char-

retier, chez Louis Jacot, Peseux. 996c
On demande une jeune psrsonne de

bonne famille, ayant fait de bonnes étu-
des, pour surveiller et soigner deux en-
fants de 11 et 6 ans. Adresser les offres
seulement avec b.ns certificats, sous
les initiales D. S., à Rodolphe Mosse,
Bâle. (Ma. 2236 Z.)

Jeune tille bien recommandée et par-
lant le français, comme bonne d'enfants.
Entrée en février. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 983

On demande, pour tout de suite, une
femme de chambre au courant du ser-
vice. S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 1015c

On cherche
pour le 1er avril, à Lugano (canton Tessin),
une bonne supérieure de la Suisse
française d'au moins 30 ans, protestante,
pour un petit garçon de 8 ans. Adresser
les oll'res, copie des certificats et condi-
tions sous chiffres L-334-0 à Haasenstein
& Vogler , Lugano.

On demande de suite une fille forte et
robuste, connaissant les travaux du mé-
nage. S'adr. Sablons 16. 944c

On demande une jeune fille intelligente
et bien élevée, pour aider au ménage,
toute ou partie de lu journée. — S'adres-
ser au bureau Haasenstein & Vogler, qui
indiquera. 974c

ifffill k MliHMS ram
Une demoiselle sérieuse, de tonte con-

fiance et bonne vendeuse, cherche place
dans un magasin. S'adresser Quai du
Mont-Blanc 2, au 1«, à droite. 992c

On demande, pour de suite , un domes-
tique vigneron. S'adresser chez M. Joies
Vt ssaz , à H.'iuterive. 1012c

tn jeune homm. de 14 à 15 ans,
possédant une belle écriture , pourrait
entrer de. suite dans une étude de notaire
du Vignoble.— Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera . 1009

W JEUNE HOMME
de 18 à 20 ans, sachant traiter les che-
vaux et les vaches, trouverait une
pla.e dans une bonne auberge du canton
de Berne. Entrée le 15 mars 1896. Il au-
rai t l'occasion d'apprendre la langue alle-
mande. En hive r, il recevrait des leçons.
Bonifications. — Adresser les offres-sous
chiffres H. 501 Y , à Haasenstein & Vo-
gler , à Berne.

On demande, un jardinier capable, pour
l'entretien d' une propriété, et connais-
sant particulièrement aussi la cultu re des
légumes. Le bureau Haasensteia & Vo-
gler indiquera. 959

Institutrice française
di plùniée , pourrait entrer au 1" avril
dans un pensionnat de la Suisse française.
Age : 20 25 ans. Personne sérieuse, dis-
tinguée , pouvant fournir de bonnes réfé-
rences Envoyer certificats et photographie
sous chiffre P-1186-L, à l'agence de pu-
blicicité Haasenstein & Vogler , Lausanne.

Même adresse, on cherche aussi
INSTITUTRICE ANGLAISE

On désire placer dans un magasin, une
jeune lille de 17 ans, intelligente et par-
lant les deux langues. Le bureau Hansen-
sl• in & Vogler indiquera . 977

REPRÉSENTANT
actif demandé pour le placement de bons
articles. Bonnes référenças exigées. —
Adresser offres par écrit, sous chiffre
H. 824 N., à Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel. t

Une personne de. 22 ans cherche pîj icé
dans un comptoir ou pour coupeûse dans '

. un magasin de blanc. Bonnes recomman-
dations. Adresse : À.-C. poste restante,
Avenches. 1004c

Echange
On désire placer un jeune homme

de 16 ans dans un magasin, contre
échange d'un jeune homme de 14-16 ans,
pour les travaux de bureau. S'adr. à
l'agence A. Mnff , Stadthof , Lucerne. (H-ME-Li)

On cherche, pour un homme d'âge
mûr, une occupation dans un bureau ,
magasin, etc. S'adr. à M. Beck, bazar de
Jérusalem, à Neuchâtel, ou à M. Wavre,
pasteur, à Môtiers (Travers). 762

Un jardinier (Bernois), capable et
solide, désire changer de place par suite
de son mariage. Références à disposition.
Le bureau Haasenstein et Vogler indi-
quera. (H-833-N)

On cherche, pour le printemps, une
place d'ouvrière eouturière. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 891c

_yTR__ms$M___
On cherche & placer, de suite, un

Jeune homme de 14 ans, comme
apprenti tailleur. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 1010

Un apprenti jardinier
fort et intelligent, trouverait à se placer
de suite chez Emile Felsvly, jardi-
nier, Boudry. 1000

Mm» Hufschmid, lingère, demande de
suite denx apprenties. Rue des Mou-
lins 14. 874c

Olivier Lambert, à Gorgier
demande un apprenti tailleur. 934

AVIS DIVBES
Un monsieur étranger, âgé de 26

ans, désire épouser une demoiselle. —
Prière d'écrire en joignant photogra-
phie, à R. Z. 6., poste restante, Neu-
châtel. 1007c

THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL
Direction : Georges M0NPLABIR

Bureau : 8 h. — Rideau : 8 K j_ h.

Hardi 4 février 1896
I_e grand succès de l'Odéon

Représentation donnée par la
Troupe du Théâtre de la Chaux-de-Fonls

u f mkm
DE

M.PERRICHON
Comédie en quatre actes, par

EUGèNE LABICHE

Prix habituels des places

Location : Magasin de musique et ins-
truments en tous genres, de Mm« Sandoz-
Lehmann, Terreaux 3. 1018

se trouvera (H. 10 C.)
à VHÔtel du F A U C O N , à Neuchâtel

Mardi i février, de 10 à 5 heures.

^HMGEMT D'ATELIER
Aug. Linz , cordonnier, a transféré

son atelier de la rue des Bercles à la

rue du Château n° 5
Il se recommande k ses pratiques et

au public en général. 1017c

Avis et recommandation
Le soussigné prévient ses amis et con-

naissances, ainsi que l'honorable public,
que dès aujourd'hui , il ouvre un maga-
sin de laiterie , 1016c

TEMPLE-NEUF 20
Service prompt et soigné assuré.

Neuchâtel , le 1« février 1896.
Se recommande, « autel HELFER.

.HàlGEiEiniTELIER
J'informe mon honorable clientèle et le

public en général , que j' ai transféré l'ate-
lier de la rue Fleury à la rue du Coq d'Inde,
maison de Montmolin , et me recommande
pour tout ce qui concerne mon métier.
950c Th. DESHEULES, meiniisicr.

PATINAGE
DES FÂHYS

toujours ouvert
Entrée : 50 centimes. 99o
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DIO
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IHM SALLE DES GAUFëREICES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

JEUDI 6 FÉVRIER 18*6
my *8 h- ?._ *!§. J y > ¦'. .' • " .

3" CONCERT
avec le concours du

TRIO VOCAL HOLLANDAIS
MESDAMES

MARIE SNTDERS
Alto

ANNA COUVER
Mezzo-Soprano

JEANNETTE DE JONG
Soprano

ET DE

L'ORCHESTRE DE BERNE
; Jl PROGKR__i___t_!_ :

1" Partie.
1. Symphonie en mi bémol

majeur J. LAUBER.
Sons la direction de l'auteur.

2. « Im Frûhling » . . .  BARGIEL.
Trio pour voix de dames avec piano.

3_» partie.
3. Ouverture de Don Juan. MOZART.
4 _? î_ _ _ _

d
U_ _ _ _i_ 1_ _ I Catharina

pè_ !_ . ! J von RENNES-
c) Volkslied (Da unten

im Thaïe) . . . .  BRAHMS.
Trios a capella.

5. a) Coucher de Soleil.
b) La noce dans le Har-

dang.
Chants norvégiens arran-

gés par J. MERTENS.
Trios a capella.

6. Ouverture d'Euryanthe. WEBER.

Prix des places :
Parterre, 2 derniers rangs i
Amphithéâtre, 3 premiers rangs \ 3 fr. 50
Galeries latérales, premier rang J
Parterre, 12 premiers rangs |
Amphithéâtre, 4=» et 5™> rangs > 2 fr. 50
Galerieslatérales,2mo et3morangs J
Places non-numérotées, 1 fr. 50

111 ' t

Tente des billets :
Au magasin de musique de Mm8 Sandoz-

Lehmann.
Pour les souscripteurs noh-abonnés, le

mardi 4 févier ; pour le public : 1° Du
mercredi matin au jeudi soir ; 2° Le soir
du concert à l'entrée de la salle. 982

TX>_^_ff__LÏJL_E
Grande salle k Chalet fc jariiin anglais

DIMANCHE 2 FÉVRIER 1896
Caisse, 6 K \i h. — Rideau, 8 h.

G R A N DE

Représentation Théâtrale
organisée par la Société

LES AMIS DU VAUDEVILLE
_>E NEUCHA-'Eïi

PBOGRAMMB :

LE MAITRE DE FORGES
Pièce en' quatre actes et cinq tableaux

de M. George OHNET.

LE CÉLÈBRE" VERGEOT
Comédie-vaudeville en un acte

par M. VABIU.

Entrée : 60 centimes.
Pour les détails voir le programme.

Entrée libre pour MM.' les membres
passifs et honoraires. 873

¦QTil- feO)88i
RUE DE L'HOPITAL

SAMEDI, DÏMAftCHE et LUNDI
1", 2 et 3 février

GR4NDS C01ERTS
donnés par _ .

Schweizer Singerflesellschaft
Soloa , duos/ trios.

Dimanche, a 3 heures : MATINÉE

ENTRÉE LIBRE 995c
Dimanche S février 1806

B _£a El
à l'Hôtel de la Croix-Blanche

& Cressier 1023

Pensionnat- IEBER-SCHL/EFLI
Schiiznach-Dorf (Arg.) H416Q

Et. rap. cts langues mod., surtout de
l'allem. et les sciences comm. et tech.
Surveill. a»t. Prép. pour les postes. Prix
très mod Réf. 1« ordre. Prosp. sue dem.

DLtIANCHE 2 FÉVRIER

DANSE
JM Restaurant de la Croisée

VA U S E Y ON  1006c

($bmi}tt-&apttlt
Sue da Beaux-Arts 11

Sonntag den 2. Februar, abends 8 Uhr
GESANGGOTTE)_ Dn._ST {

- .z 
i g Eintritt' frei; ^ . 102.0

Montag S_5 '§. bis und mit Freitag den
7. Februar, abends 8 Uhr

ETBngeIi_atio_ttvc_-am__li_i-gen

— Jedermann ist freundlich eingeladen —

SOCIËTÉ ŒORALE
Reprise des répétitions pour le 40"6 concert

Mercredi 5 février

LE MESSIE
— de G.-B1. H_3ND__.!_ —

Inscriptions de nouveaux membres jus-
qu'à mardi soir, chez M. J. Hotz, maga-
sin du Printemps. 991

7me Conférence Académique
au bénéfice de la

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
Hardi 4 février, à 5 heures du soir

dans l'ÀUI__ de l'Académie

Les Pasteurs de Nenchâtel-Yille
(Etude historique)

par M. QCARTIER-IiA-TENTE

Lés cartes d'entrée, au prix de 5 fr.
pour les quatre conférences (auditeurs de
l'Académie et élèves des écoles et pen-
sionnats, 2 fr. 50), sont déposées chez le
concierge de l'Académie. Cartes de séance
à 1 fr. 50 (élèves et pensions 75 cent.), à
la porte de la salle. (H-302-N)

TEMPLE DE SERRIÈRES
Dimanche 2 Février, à 7 h.

CONFÉRENCE
avec projections lumineuses

SUR

L' ITALIE
par M. CREUX-WODET

VUES DE VENISE, FLORENCE, MILAN, TURIN
ET LA. RlVIÈRA DE NlCE.

Une collecte sera faite à la sortie en
faveur de l'œuvre de l'Evangélisation en
Italie. 998

Chapelle des Terreaux
DEMAIN DIMANCHE 2 FÉVRIER

à 8 '/a heures du soir

CONFÉRENCE
par M.  SA LAGER, évangéliste.

Sujet :

Mon second voyage en France
(Suite et f in.)

Il y aura une collecte à l'issue.
Entrée libre et gratuite. 1001

Une honorable famille de la ville de
Berne prendrait en

Pension
dès le mois d'avril , deux jeunes garçons
désirant fréquenter les écoles. Vie de fa-
mille, nourriture bonne et abondante ; prix
de pension : 60 fr. par mois, blanchis-
sage compris. Pour références, s'adresser
M. Albin Guinand , essayeur-juré, Neu-
châtel. 825

CERCLE LIBÉRAL
AUJOURD'HUI SAMEDI

à 7 { j _  heures 10704

SO UPER (Tripes)
à 1 fr. 80 avec '/a bouteille de vin.

H A 1\T HT~l T. tumeursi squires, ulcères,
| A |\l I | K loupes , kistes, guérison
U- l l-U L I l l  certaine , sans opération.
De nombreux certificats sont à disposition.
U mt Sussey seule possédant le spécifique
Jamin ; ayant pendant quinze ans suivi sa
méthode, reçoit , les mardis et vendredis ,
Villa-les-Délices , à Valard , Hnute-Savoie ,
4 kilomètres de Genève. Un docteur est
attaché à l'établissement. — Affranchir
25 centimes. (Hc. 825 X.)

¥_™_A_T RIICHTI
RUELLE DUBLÊ

Tous les vendredis : TRIPES, véritable
mode de Caen.

Restauration chaude et froide
à toute heure. 25y

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER
Noces tardives. — On lit dans les

Alpes, d'Annecy :
t La température exceptionnelle dont

nous avons joui l'automne dernier a pro-
duit dans notre région des phénomènes
aussi bizarres qu 'inattendus. En plein
mois de décembre, on pouvait voir des.
moucherons se poursuivre dans l'air , des
lézards se prélasser au soleil, des bour-
geons se gonfler ' de sève et des... veufs
octogénaires se remarier I C'était d'abord
l'un de nos deux gardes-champêtres, le-
quel porte allègrement ses quatre vingts
ans, qui convolait en troisièmes noces,
avec une veuve encore très accorte, mal-
gré ses soixante-seize ans; celle-ci pre-
nait mari également pour la troisième
fois. Leurs âges réunis forment le total
respectable de 156 ans.

Puis, l'autre jour , c'était l'autre garde,
plus que sexagénaire, qui renouait , pour
la troisième fois lui aussi, les doux liens

(Voir suite en 4mt page.)

ETflP . P ? lîdlflPÇ Pour 'lames ct mes-
lUII l i -  ll-l_ l_iù sieurs. Choix splen-
dideen Crêpons , Cheviots , Diagonales ,
Mohairs , Al pagas , Nopp és , Cache-

mires fantaisies , Damassés, Moirés , ainsi
que Etoffes en couleurs pour dames et
messieurs , depuis 65 cts. Flanelles et
Molletons , à 55 cts. — Etoffes pour jupons ,
pour garnitures et confections en tous
genres , jusqu 'aux qualités les plus fines.

Echantillons sur demande franco. Gra-
vures cle modes gratis.
7 ŒTTINGER d. C", Zurich.

OEOI et CELA
Ceci tuera cela , disait Victor Hugo.
Cela c'est la laideur , les rides , la vieillesse.
Ceci c'est le produit gui donne la jeunesse :
Le saizon parfum é des princes du Congo.
6 L. Idoine , nu savonnier Victor Vaissier.

Voulez-vous avoir bon appétit
faites une cure de véritable Cognac
Golliez fernigtnrnx dont la réputation
est actuellement universelle. Récompensé
par 10 dip lômes d'honneur et 20 médailles
en 22 ans. Réconfortant, Fortifiant,
Stiiunlant toujours plus apprécié et re-
commandé.

Seul véritable aveo la marque des
denx palmiers. En flacons de 2 fr. 50
et 5 fr. dans les pharmacies.

Dépôt général : Pharmacie Golliez,
& Morat.

DËRAflGEMEIlTS de J ESTOMAC
et de l'intestin. (m.65_ .)

M. le Dr KniperH à .tlaiinheim écrit. :
« I/eflet de l'iicmatogène du Dr-méd.
Hommel est Hiuiplement éclatant.
Déjà après usage d' un flacon, l' appétit ,
la selle et l'état généra l do santé sont
plus satisfaisants qu 'ils ne l' ont été de-
puis près de trois ans. lous les médica-
ments ferrugineux employés précédem-
ment n 'ont produit dans le cas qui nous
occupe, aucu n effet , et je suis heureux
d'avoir enfin trouvé dans votre hém. tr >~
gène un remède qui assure ia guirison. »
Dans toutes les pharmacies.



CHRONIQUE _I__J_ 1__LT2_L0I§_.

La natalité dans le canton. — On
nous dit qu'elle est en baisse, non seule-
ment cette année, mais depuis plusieurs
années, où elle! accuse une décroissance
graduelle. C'est "lk "un tait assez grave
pour qu'on (Myejr attirer l'attention.

Chaux-de-Fand*. — On f apporte au
National que des balles, provenant
vraisemblablement d'un revolver, ont
brisé les carreaux de trois fenêtres su-
perposées; du Collège de la Promenade.
Deux coups furent tirés mardi soir ou
dans la nuit; on ne s'en est aperçu que
le matin. Le troisième coup de revolver
a été lâché mercredi, au milieu de la
matinée ; la balle, ricochant dans la salle
d'une classe, est allée frapper le menton
d'un jeune garçon sans le contusionner.
On recherche activement l'auteur de cet
acte insensé, qui aurait pu coûter une
vie humaine.

P. S.— On a reconnu cependant qu'il
s'agissait de balles de flobert et que le
tireur n'avait aucune mauvaise inten-
tion ; tout au plus avait-il mal placé sa
cible.

Saint-Biaise. (Corr.) — On aurait pu
croire après la' petite neige tombée dans
la nuit do dimanche à lundi que la glace
du petit lac serait gâtée. H n'en est heu-
sement rien. La surface gelée est tou-
jours très! belle et la couche s'est encore
épaissie ; elle a maintenant 10 à 12
centimètres et offre toute la sécurité dé-
sirable. Un bon nombre de patineurs
l'ont d'ailleurs éprouvée jeudi et ven-
dredi. Avis aux amateurs.

Cortaillod. — Le Conseil d'Etat a
nommé le citoyen François Mentha-
Rawyler, inspecteur-suppléant du bétail
de la circonscription de Cortaillod , en
remplacement du citoyen Guillaume Po-
chon, qui n'a pas accepté sa nomination.

Couvet. — La population du village
en 1896 est de 2210 habitants, 29 de
plus qu'en 1895, dont 739 sont mariés,
148 veufs et 1323célibataires ; 2063 pro-
testants et 147 cathol iques; — 1224 Neu-
châtelois, 739 confédérés et 247 étran-
gers. -11 y. a 126 propriétaires et 361 bàti-
merits. ' ' '• '¦}" ¦'¦ "¦''

»___J_ŒRES NOUVELLES

Berne, 31 janvier.
Une assemblée générale du personnel

des compagnies de chemins de fer de
toute la Suisse est définitivement convo-
quée pour le dimanche 16 février, à
Aarau.

Bienne, 31 janvier.
Mercredi après midi, deux petits gar-

çons, Emile et Henri Droz, demeurant à
la route de la Reuchenette, avaient monté
la route d'Evilard pour seglis er. A leur
première descente, les deux pauvres
petits, trop faibles pour arrêter leur vé-
hicule devant un char qui montait, se
précipitèrent dans les jambes du cheval.
L'ainé, âgé de 9 à 10 ans, reçut une
ruade et fut lancé sous une roue du char.
Il a eu un bras et les deux jambes brisés.
Le plus jeune, âgé de moins de 6 ans,
put sortir de dessous la voiture sans trop
de mal , pendant que le petit traîneau
était écrasé par une roue de derrière.

Zurich, 31 janvier.
L'assemblée générale des manufactu-

riers suisses a constaté que l'année avait
été calme et fructueuse. Elle a adopté
une résolution énergique conlre la con-
currence déloyale.

Rome, 31 janvier.
Une dépèche d'Ada-Âgamus à la Tri-

buna dit que Ménélik était décidé, le 29
janvier, à ne rendre la liberté au ba-
taillon Galliano qu'une fois la paix con-
clue. Les instances de M. Felter, appuyé
par le ras Makonnen, auraient toutefois
triomphé de la résistance du négus.

Vienne, 31 janvier.
Des dépèches de Constantinople disent

que les consuls, arrivés à Zeitoun, y ont
trouvé la situation très grave. Le typhus
et le scorbut y font en moyenne qua-
rante victimes par jour. L'état sanitaire
des troupes turques est moins déplora-
ble, bien qu'elles aient à souffrir de la
dyssenterie.

Une tentative récente des insurgés
pour faire une trouée a échoué. Les con-
suls ont engagé des négociations pour
obtenir que les insurgés se rendent. En
attendant un certain nombre de fugitifs,
dont quatre prêtres, ont été dirigés snr
Harascb.

Moulina, 31 janvier.
La cour d'assises a jugé les auteurs de

la publication dans la France de la pré-
tendue liste des 104, lesquels étaient
poursuivis sur la plainte de M. Labus-
sière, ancien député, inscrit sur cette
liste.

Le rédacteur Colleville, seul compa-
rant, a été condamné à huit jours de
prison, 100 francs de dommages-intérêts
et à l'insertion du jugement dans douze
journaux. Les cinq autres prévenus ont
été condamnés par défaut à des peines
variant entre quatre et six mois de
prison.

du eonj ungo avec une veuve très alerte
ayant doublé le cap de la cinquantaine.
En les unissant, M. le maire a cru pou-
voir se dispenser du petit discours d'u-
sage concernant les devoirs réciproques
des époux : ils doivent être fixés là-
dessus.

D'aucuns prétendent que ce regain de
jeunesse n'a pas pour cause unique la
douceur de la température, et que le bon
vin de cette année, vrai lait des vieil-
lards, pourrait bien y être pour quelque
chose.

Quoi qu'il en soit, le fait est assez pi-
quant, d autant plus que par une étrange
coïncidence, les nouveaux mariés sont
tons deux eardes-champètres. Voilà qui
va faire de la réclame au métier. >

Déplacements princiers. — L'arrivée
de l'empereur d'Autriche au cap Martin ,
où se trouve l'impératrice, est annoncée
pour le dimanche 23 février. La durée
du séjour de l'empereur sera exactement
de deux semaines. Il repartira en effet
le dimanche 8 mars pour tienne par la
voie d'Italie. L'empereur sera par con-
séquent en résidence sur le littoral pen-
dant le prochain voyage à Nice et à Men-
ton du président de la République. Il est
donc à prévoir que M. Félix Faure et
Penjpereur François-Joseph se rencon-
treront. Rien n'est vrai par contre dans
la nouvelle donnée que la date de l'ar-
rivée à Nice de la reine d'Angleterre se-
rait avancée. La souveraine britannique
n'arrivera que le 12 mars.

Deux millions dans une mansarde. —
Il y a quelques: jours, un vieillard, pau-
vrement vêtu, qui passait sur le boule-
vard des Capucines, à Paris, fut pris d'un
étourdissement et tomba. Un agent fouilla
dans ses poches pour découvrir une
adresse. Une enveloppe contenant un
papier écrit en anglais et timbrée d'Amé-
rique apprit que le vieillard, M. P...,
habitait un hôtel meublé situé à proxi-
mité des grands boulevards. L'agent se
rendit dans cet hôtel; on lui déclara que
M. P... y demeurait depuis douze ans et
qu'il habitait une chambre située au si-
xième étage, d'un loyer mensuel de cin-
quante francs.

Le malade fut transporté à son domi-
cile où il mourut peu de temps après.
On prévint le commissaire de police de
ce décès. Ce magistrat lut alor. le rapport
de l'agent auquel était joint < le papier
écrit en langue étrangère » et il s'aperçut
qne ce papier était un chèque au porteur
de 29,000 francs. Le commissaire se ren-
dit alors au domicile de P... et, pour
établir l'identité du défunt , il fit ouvrir
les misérables menbles qui contenaient
ses papiers.

On peut juger de l'étonnement du
commissaire de police, auquel le patron
de l'hôtel avait déclaré que P... n'était
pas riche, quand ayant examiné le con-
tenu d'une vieille malle, il s'aperçut
qu'elle était bondée de titres et de va-
leurs américaines; dans une commode
dont les tiroirs fermaient à peine, on
trouva encore des titres et une quantité
de chèques d'une valeur de 15,000 à
30,000 francs chaque; enfin , dans une
valise en toile sans serrure et placée dans
un placard fermé au verrou, encore des
titres et une grande quantité de billets
de mille francs.

Tout compte fait, les titres et valeurs
trouvés chez M. P... valeut bien près de
deux millions. Le commissaire prévint
immédiatement le juge de paix de l'ar-
rondissement qui mit sous scellés la for-
tune du vieillard.

Quant à l'identité du défunt, elle n'a
pu être établie; on sait seulement que
M. P... est âgé de soixante-dix-sept ans,
et qu'il est sujet américain, mais on ne
lui connaît aucune famille.

Arbitrage.. — La Westminster Gazette
publie le texte d'une déclaration en fa-
veur de l'arbitrage permanent entre
l'Angleterre et les, Eta ts-Unis, qui doit
être mise en circulation dans les deux
pays et revêtue de signatures pour être
soumise à la considération des gouver-
nements britannique et américain.

Ce document dit que le recours à la
force pour le règlement de tous les diffé-
rends anglo-américains répugnant aux
sentiments de ces peup les de même race,
de même religion et de même langue, les
circonstances actuelles fournissent une
occasion opportune de mettre à exécution
les résolutions en faveur de l'arbitrage
votées par les deux Chambres du Congrès
américain en 1892 et par la Chambre des
Communes en 1893. Il suggère donc
qu'an traité entre la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis -vienne donner une sanc-
tion à ces résolutions et déférer les ques-
tions pendantes à un tribunal permanent
représentant les deux nations et les unis-
sant dans le commun intérêt de la juslice
et;de la paix.

'- '- ' j S
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B G LISE HA TION AXS
8 V» h. m. Catéchisme an Temple du Bas.
10 h. In culte à. la Collégiale.
11 h. 2« Culte à la Chapelle des Terreaux.
7 h. soir. 8" Culte à la Chapelle des Terreaux

Toits les aamedla, réunion de prières et
d'édification , à 8 h. du soir, à la Chapelle
des Terreaux.

Deutsche ref ormirte Gemeinde.
Halb 10 Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesd.
11,Uhr. Terreauschule : Kinderlehru,
7 Uhr. Serrières : Bibelbetrachtung.

Vlvnoble i
Verrait. 8 •/_ Uhr. Gottesdienst in Colombier.
Vormittags 2 Vi Uhr, Gottesdienst in Peseux.

__e_-iB__ ;nroÉ-- ETOAïr?_-
Samedi 1" février, 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 2 février :

8 Vi h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9 t/, h. m. Culte d'édification mutuelle (Luc

IX, 51-«_). Petite Salle.
10 •/« h. m. Culte au Temple du Bas.
7 h. s. Culte avec wm-ioolon. Grande Salle.

Chapelle de l'Ermitage.
10 h. matin. Culte.
7 heures soir. Culte.

SAI____. -ySVANOÉl-IBATIO-.
Rue de l'Orangerie.

Dimanche s., 7 '/i h. Réuniond evangéftsatron.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.

ORATOIRE _ -VAI.Ge_ ._ QD_ .
Rue de la Place f Armet

Mardi : 8 h. s. Etude biblique.
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières.
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte avec Cène —

7 heures soir. Réunion d'évangélisation.

DEUTSCHE STADTICtSSION
Jeden Donnerstag und Sonntag, Abends

8 Uhr, Versammlung im mittleren Conferenz-
Saal.

_>eutsobe Methodisten-Oesnetiuîe.
Rue des Beaux-Arts n* _ i

Jeden Sonntag : Morgens 91/2 Uhr, Gottes-
dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst

Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.
cauncu OF ic_H_i___n>

Wlnter Service.. Salle des Pasteurs,
rue de la Collégiale 3.

Sunday 10.80. Morning Prayers and Sermon.
Holy Communion on 1" and Brd Sundays.

Bible Reading every Wedneada3rat4.45p.rn.
Rue Pourtalès 11.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de ^hôpital de la Providence.

Messe à 6 heures du matin.
Église paroissiale.

Messe à 8 heures, suivie dn catéchisme à tous
les enfants.

Grand-messe à 9 3/4 heures avec sermon.
Vêpres à 1 1/3 heure.

NOUVELLES SUISSES

Lu lois Forrer. — Les lois Forrer,
adoptées par le Conseil fédéral , pour
l'assurance-maladie et l'assurance-acci-
dents, contiennent les dispositions sui-
vantes concernant les caisses libres :

Art. 176. — Toutes les caisses libres
de secours, basées sur le principe de la
mutualité et qui exploitent en Suisse
l'assurance contre lre maladies, sont
soumises à la surveillance de la Confé-
dération.

La Confédération exerce sa surveil-
lance par l'intermédiaire de l'office fédé-
ral des assurances et des autorités admi-
nistratives d'arrondissement ; elle fait
application de la loi du 28 ju in...

Art. 177. — Toule caisse libre de se-
cours qui exploite en Suisse l'assurance
contre les maladies a droit , sur sa de-

mande et dès le jour de cette demande,
aux subsides prévus à l'article 68, ali-
néas 1 à 4, pour ses membres de natio-
nalité suisse assurés contre les mala-
dies...

Art. 178. — Toute caisse libre de se-
cours qui désire participer au service de
l'assurance obligatoire contre la maladie
doit requérir son inscription auprès de
l'autorité administrative de l'arrondisse-
ment,

o) en fournissant la preuve :
1° que la caisse garantit à ses mem-

bres tenus à l'assurance, soit aux ayants
droits de ses membres, des prestations
au moins égales en qualité, quantité et
durée, à celles imposées par la présente
loi aux caisses communales, en ce qui
concerne leurs membres à assurance en-
tière;

2° que les organes directeurs de la
caisse ont, pour augmenter les presta-
tions, des compétences au moins égales
aux directeurs des caisses communales ;

i 3° que la caisse ne cesse ou ne diminue
i ses prestations à l'égard de ses membres

tenus à l'assurance, soit des ayants droit
de ses membres, que dans les cas, dans
la mesure et dès l'échéance des délais

i établis ou autorisés par la présente loi
en ce qui concerne les caisses commu-
nales ;

6) en faisant la déclaration :
qu'elle se soumet aux obligations ré-

sultant de l'article 181, alinéa 3, de la
présente loi, et de l'article 12, alinéa â,
de la loi fédérale sur l'assurance contre
les accidents.

Sur le vu de ces preuves et de cette
déclaration, la caisse est reconnue comme
c caisse inscrite », en tant que ce fait ne
met pas en péril l'existence d'une caisse
publique. La demande d'inscription peut
être renouvelée en tout temps ; les dis-
positions de l'article 179 demeurent tou-
tefois réservées.

Art. 179. — Une caisse peut renoncer
en tout temps à sa qualité de caisse ins-
crite. Cette qualité peut être retirée dans
les cas ci-après, nonobstant le maintien
de l'autorisation d'exploitation accordée
en vertu de la loi fédérale du 25 juin 1885
sur la surveillance des entreprises pri-
vées en matière d'assurance :

a) Lorsque le maintien de la caisse
inscrite mettrait en péril l'existence d'une
caisse publique ;

b) Lorsque des inconvénients graves
continuent à se manifester, du fait de
la caisse inscrite et malgré sommation
adressée à cette dernière, pour ses mem-
bres tenus à l'assurance, pour les per-
sonnes qui ont à fournir les contribu-
tions de ces membres ou pour une caisse

; publique d'assurance contre les maladies.
La renonciation à la qualité de caisse

! inscrite ou son retrait ne sauraient
amoindrir les droits qui résultent de là
maladie, de l'accouchement ou du décès
d'un membre tenu à l'assurance, alors¦¦ que ces faits sont antérieurs au change-

! ment de qualité de la caisse ou qu'ils
surviennent durant les quatre semaines
qui suivent le jour de ce changement.

En cas de renonciation à la qualité de
caisse inscrite ou on cas de retrait mo-

1 tire, .uniquement oa\principalement par
i la déposition de l'alinéa 2, lettre b ci-
dessus, la caisse intéressée est tenue de

i payer une indemnité équitable aux cais-
ses publiques qui devront recueillir ses
membres tenus à l'assurance ; en outre,
elle ne peut requérir de nouveau son
inscription qu'après cinq ans écoulés.

En cas de liquidation d'une caisse ins-
crite, les intérêts de ses membres tenus
à l'assurance doivent être suffisamment
garantis, et les caisses publiques qui de-
vront recueillir ces assurés ont droit à
une indemnité équitable.

Pour ce qui concerne la question finan-
cière, le Conseil fédéral dit dans son
message qu'elle n'est pas résolue encore.
Il se réserve de faire a ce sujet des pro-
positions ultérieures. La dépense sera de
7,3 millions, et il ne sera pas possible
de les trouver dans le budget fédéral
actuel. Il faudra donc créer un impôt
nouveau.

¦Une régie du tabac sourit au Conseil
fédéral. Depuis une année, il est en pos-
session d'un mémoire complet, qui évalue
le produit net de celte régie .i£ 1/_ mil- ,
lions. Mais , dit le message,' comme ce,
monopole rencontre de l'opposition , c'est ,
notre devoir d'étudier encore d'autres
combinaisons , parmi lesquelles il fau t
compter un impôt sur le blé, sur lo tabac
et sur le sucre.

Jura-Simplon. — Voici le texte des ré-
solutions prises par le conseil d'adminis-
tration du Jura-Simplon , statuant sur
les demandes formulées par le personnel
de la Compagnie dans sa pétition du
8 décembre 1895, remise à la direction
le 30 du même mois :

1° L'échelle des traitements sera re-
visée. La nouvelle échelle déterminera
les diverses catégories d'agents et fitera
pour chaque catégorie un maximum et
un minimum de traitement. D.ms les li-
mites de cette échelle, il sera accordé au
personnel une augmentation de traite-
ment trisannuelle, augmentation dont le
montant sera arrêté pour chaque caté-
gorie et indiqué dans l'échelle.

2° Une somme de 600,000 francs sera
affectée, dès et y compris le présent
exercice, à l'amélioration des traitements
du personnel , en prenant plus spéciale-
ment en considération les traitements
des agents les moins rétribués.

3° Un crédit spécial suffisant est, en
outre, accordé à la direction pour mettre
sur un pied de parfaite égalité les traite-
ments des anciens employés de la S.-O.-S.
avec ceux des anciens employés du
J.-B.-L., là où des différences existe-
raient encore entre agents appartenant
à la même catégorie et agents ayant les
mêmes états de service.

GENÈVE. - M. TTiiébaud, député au
Grand Conseil, a déposé le projet de loi
suivant, qui est relatif à la construction
par l'Etat de maisons ouvrières :

c II est ouvert ao Conseil d'Etat un
crédit de 150,000."'fr. pour construire
trente logements ouvriers, destinés à
devenir la propriété dés preneurs au
moyen d'un amortissement annuel. L'in-
térêt et l'amortissement ne devront pas
dépasser le prix de 25 fr. par mois. En
outre de l'amortissement annuel obliga-
toire, le p_ enëtf. pourra se libérer pltts
rapidement, à sa convenance, suivant un
règlement h élaborer par le Conseil d'E-
tat. La remise par l'Etat au premier oc-
cupant sera exonérée des droits de mu-
tation. La même faveur d'exemption des
droits de mutation sera accordée à tout
immeuble neuf dont le prix n'excéderait
pas 6,000 francs. » '

Cour d'assises. — Audience du 31
janvier 1896. — La cause appelée ven-
dredi à 9 h. du natin est celle de Maria-
Louise Fieéhtér et 'd'Oscar-Arthur-Alph1.
Vuattouk , accusés de faux en écriture
de commerce. !

Vuattoux, à la demande de la femme
Fiechter qui s'était informée auparavant
sur la manière 3n laquelle un billet de
change doit êtio rédigé, a écrit de sa
main un billet de change de 250 fr. à
l'ordre de J. "Wagner, pharmacien au
Locle, et a apposé au pieu de cet effet de
commerce la faœse signature de Mlle Lina
Matthey. Au dot du billet fut apposé le
timbre humide _u pharmacien Wagner ,
tombé on ne sait trop comment en mains
des accusés. Ce. effet fut présenté à la
Banque du Locle où on refusa de le négo-
cier, puis à la bShque de M. Walther
Dubois, où l'on fit observer à Maria-L.
Fiech _sr qu'il ne suffisait pas du timbre
de M. Wagner, mais qu'il fallait encore
sa signature. La femme Fiechter s'en vint
retrouver Vuatt>ux qui lui dit de battre
le fer pendant qu'il était chaud . Un nou-
vel effet fut créé, identique au premier,
dans les mêmes Conditions, mais portant
en outre au dos k signature de J. Wag-
ner écrite par la fenme Fiechter. Celle-ci
se présenta de nouveau à la banque Wal-
ther Dubois où avait de l accepter on
jugea prudent de téltphoner à M. Wag-
ner pour lui aemanler s'il était bien
l'endosseur de cet effet. Voyant le faux
sur le point d'être dœouvert la femme
Fiechter s'enfuit en lassant l'effet à la
banque Dubois.

M. Barbezat, avocat à Fleurier, défen-
seur des accusés, s'efforce de démontrer
que Vuattoux seul est coupable et que la
femme Fiechte-1 n'a fait <ue suivre les
injonctions de Vuattoux dtnt elle a subi
l'influence à Un point tel «u'il la tient
pour innocente.

Ce système de défense, qtelque peu
hardi , est goûté du jury, qu. rend un
verdict d'acquittement en faveir de Ma-
ria-Louise Fiechter. Vuattoux , déclaré
coupable, est condamné à ta an de ré-
clusion, 20 fr. d'amende et cinq tus de
privation de ses droits civiques.

La cause de Jacques Rima, qui devait
venir à deux heures et demie du stir ,
a été renvoyée au i" février à dëtx
heures, par suite de l'absence de pl_
siours témoins de là partie civile et dt
la défense.

Avertissement. — Un de nos abonnés
de la ville nous écrit :

c Maréchaux et forgerons ne sont pas
les seuls à être favorisés de la visite des
marchands de limes d'Alsace, l'industrie
du bois ne leur semble pas à dédaigner,
et pour ma part je connais plusieurs
patrons de la ville qui sont outillés en
limes pour plusieurs générations. Il est
de toute importance de ne signer aucun
bulletin de commission à ces messieurs ;
mieux vaut, comme le conseille notre
maréchal, s'adresser aux magasins de
notre pays, c'est meilleur et meilleur
marché. THOPUM é. »

f n *£X13tf tit3T4à 'ffl1P T-TIPAT "I?
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Zurich, ï« février.
M. Cramer-Frey a fait nne conférence

sur la Banque d'Etat devant 200 mem-
bres de l'Association commerciale.

Il a parlé contre la Banque d'Etat ;
M. Billeter, rédacteur de la Nouvelle Ga-
zette de Zurich, a parlé pour. La majo-
rité de l'assemblée était opposée à une
Banque d'Etat, mais aucune résolution
n'a été prise.

Londres, 1er février.
Lord Salisbury a prononcé hier, au

banquet de l'Association des unionistes
un grand discours où il a passé en re-
vue toutes les questions d'actualité qui
occupent le cabinet.

Borne, 1er février.
D'après YOpinione, les officiers de la

colonne Galliano ne seraient pas tous
rentrés au camp italien. Ménélik. en re-
tiendrait quelques-uns en attendant la
réponse à ses propositions de paix.

Selon un autre journal , il s'agirait non
d'officiers du bataillon Galliano, mais de
prisonniers d'Amba-Alaghi.

S'gSINlEftES DÉPÊCHES

Monsieur Philippe Lardy, Monsieur et
Madame Charles DuBois-Lardy et leurs
filles, Mademoiselle Elisabeth Lardy, Mon-
sienr et Madame Charles Lardy et leur
famille, Monsienr et Madame François
Lardy et leurs enfants, Monsienr James
Lardy; Madame Anna Lardy-de Sandoz,
Madame Bersot-L'Hardy et sa Camille,
Monsieur et Madame Haldimann-L'Hardy
et leurs enfants, Monsienr et Madame
L'Hardy-DnBois et leurs enfants, Monsieur
et Madame L'Hardy-Lofft et leurs enfants,
Mademoiselle Pauline Houriet, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances de la mort de lenr mère,
belle-mère, grand'mère, tante et grand'-
tante,
Madame Henriette LARDY née L'HARDY ,
que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui,dans sa 90» année.

Dieu enseigne sa voie aux
humbles.

Ps. XXV, 9.
Entre dans la joie de ton

Seigneur.
Math. XXV, 23.

L'ensevelissement aura lieu le diman-
che 2 février, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Auvernier. 981
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Pendant le reste du déjeuner, 1 agent
de police et son nouvel ami gardèrent le
silence ; chacun d'eux songeait aux cir-
constances étrangères qui les rappro-
chaient ; Ramoussot se demandait si le
neveu de sœur Sainte-Croix ne serait
pas l'instrument providentiel lui per-
mettant d'achever son œuvre, et l'ad-
versaire d'Amaury voyait dans l'agent
de police le sauveur attendu.

Quand le café , les liqueurs et les ciga-
res furent sur la table, Ramoussot reprit
l'entretien où il l'avait laissé.

U demanda au vicomte le certificat du
médecin et des magistrats de New-
York, l'attestation du capitaine du Franc-
klin prouvant la présence d'un nommé
Jean Studen à bord du navire, la dépo-
sition du maître d'hôtel à qui Jean Stu-
den avait loué la chambre dans laquelle
il avait fait, avec sa victime, un déjeu-
ner, terminé par un empoisonnement à
l'opium et par un coup de couteau.

Après avoir réfléchi, il posa les pa-
piers snr la table.

— Voici notre jeu, dit-il, toute notre
vie est sur ce coup de cartes. Il faut
avouer que nous manquons d'atouts I

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société dea Gens de
Lettre».

de New-York, en admettant qu'ils fus-
sent de ce monde, reconnaîtraient-ils
Jean Studen I Nous aurons, il est vrai ,
le témoignage de votre nourrice, mais
outre qu'elle est âgée, la ressemblance
étrange existant entre vous et le spolia-
teur ne peut-elle égarer l'esprit d'une
vieille campagnarde ? Vous voyez donc
bien que j'ai raison de vous conseiller
la prudence, et de vous dire que nous
manquons d'atouts dans notre jeu. Seu-
lement, moins nous avons de chances,
plus nous devons déployer d'habileté.
Ruse contre ruse, et Dieu avec nous.
Sans le savoir encore, vous avez des
alliés, même des alliées.

— Moi?

— Vous ne désespérez pas du succès
au moins ?

— Non, puisque je risque la partie.
Mais enfin, il ne nous servirait à rien de
nous abandonner à des illusions. Un
Studen a pris passage sur le Francklin,
a loué une chambre à New-York et a
tenté de vous assassiner, cela est prouvé ;
ce qui l'est moins, c'est l'identité de Jean
Studen et celui qui se fait passer pour
Amaury de la Haudraye. Vous le recon-
naissez ? soit I Mais vous avez intérêt à
le reconnaître puisque vous voulez vous
substituer à lui . Tous les signalements
se ressemblent. Après deux ans, le capi-
taine du Francklin et le maître d'hôtel

— Oui, vous.
— Comment cela ?
— Mlle de Grandchamp retardera le

plus possible son mariage avec le pos-
sesseur en titre des millions de M. Mo-
nier ; elle subit la même influence que
sœur Sainte-Croix et le hait d'instinct ;
seulement Marie de Grandchamp est une
fille obéissante, elle finira par obéir ; de
ce côté nous avons un sursis qui peut

vous sauver de la ruine et la sauver,
elle, d'un malheur irréparable; Fabienne
Marigné, un ange de dévouement prête
à courir vers ceux qui souffrent. Enfin
toute une phalange de jeunes hommes,
connus à Paris sous le nom des Compa-
gnons de la Vache-Enragée , généreux ,
braves, travailleurs, ne redoutant rien,
honnêtes, pauvres, célèbres, ou près de
le devenir, ils seront pour vous dès que
l'heure de la revendication de vos droits
sera sonnée.

— Et qui me vaudra leur amitié ?
— Vous l'aurez, parce que, eux aussi,

haïssent l'héritier de M. Monier.
— Je comprends la haine d'un homme

contre un homme, mais la haine d'un
groupe contre un seul...

— Oh I ceci se rattache à une cause
judiciaire qui a eu, peu de jours avant
votre arrivée à Paris, son dénouement
sinistre. Un jeune homme que, lui aussi,
je crois loyal entre tous, a été condamné
aux travaux forcés sous l'inculpation de
l'assassinat de M. Monier. Pour moi,
pour tous les Compagnons de la Vache-
Enragée, Kerdren est innocent.

— Que pouvait , pour le justifier , celui
qui bénéficie de ce crime ?

— Sa déposition l'a chargé ; le pre-
mier mot de soupçon a été prononcé par
lui. Il le haïssait, il l'a perdu. Or, tout
ennemi de celui qui porte aujourd'hui
le nom de la Haudraye trouvera des
alliés parmi les fidèles amis de Kerdren.

— Ecoutez, dit le neveu de sœur
Sainte-Croix, vous gardez aussi des ré-
tiscences et vous en avez le droit. Dites-
moi seulement que les meilleures cartes
de la partie que je joue, sont celles que
vous ne me montrez pas.

— C'est vrai, répondit Ramoussot.

— Eh bien I je suis doublement tran-
quille.

L'agent de police solda l'addition et,
un moment après, les deux jeunes gens
prirent le chemin de la rue du Four.

Comme ils passaient la grille de la
petite cour, un chœur aérien chantait
au-dessus de leurs têtes :

Il était trois petits enfants
Qui s'en allaient glaner aux champs.

Les mésanges travaillaient gaiement
dans leur nid.

Ramoussot ouvrit la porte de son ap-
partement.

— Louis Taden se contentera-t-il de
cette pièce ? demanda-t-il, en désignant
une chambre meublée d'une façon som-
maire.

— J'ai failli mourir à l'hôpital , répon-
dit le jeune homme, avec une sourire.

— Fort bien I Nous prendrons nos
repas en ville, de ci, delà , jamais dans le
même restaurant, et toujours dans les
salles communes ; il est rare que le ha-
sard ne vous apprenne pas quelque
chose d'utile. Tantôt je vous mènerai au
café Anglais, tantôt dans un bouge, où
nous irons sous le bourgeron d'un tra-
vailleur. Vous serez obligé, comme moi,
de vous faire plus ou moins agent de
police. A partir de cette heure, nous avons
à compléter le dossier de Jean Studen.

— Louis Taden vous appartient, dit le
jeune homme en serrant la main de
l'agent de police.

— Demain, mon tailleur viendra, vous
le laisserez prendre la commande qu'il
jugera convenable. Voici vingt-cinq louis
d'argent de poche. Ne me faites pas l'in-
jure de me remercier.

Et comme le nouvel ami de Ramous-
sot voulait refuser les cinq cents francs.

— Je suis riche, dit doucement l'agent
de police, et vous êtes millionnaire.

Louis Taden se jeta dans les bras de
Ramoussot, et une larme d'attendrisse-
ment et de reconnaissance mouilla ses
yeux.

XX

UNE PAUVRE MÈRE

Le vent poussait par rafales la pluie
froide qui tombait à cette heure. Elle
descendait des toits en nappes glacées,
tintait sur les trottoirs, élargissait les
ruisseaux et s'en allait faire des lacs en
miniature entre les pavés. Les passants
étaient rares et marchaient rapidement,
abrités sous des parapluies ; les voitures
elles-mêmes gardaient une physionomie
morne, et les gouttes d'eau, ruisselant
sur les vitres, assombrissaient la lu-
mière des lanternes à verres multico-
lores.

Debout contre une des portes latérales
de l'église Notre Dame-des Victoires, une
jeune femme vêtue de deuil restait im-
mobile. On eût dit, à la voir pour ainsi
dire incrustée dans la muraille, qu'elle
faisait partie des statues décorant le
saint lieu.

Elle était jeune et, malgré le déses-
poir trahi par l'amaigrissement de son
visage et l'éclat fiévreux de son regard, on
retrouvait sur sa pâle physionomie une
beauté régulière et pure.

Un voile noir couvrait sa tête ; un
châle noir enveloppait sa taille frêle, et
sa robe, transpercée par la pluie, des-
cendait sur ses pieds.

Elle restait là, le regard perdu dans
l'ombre croissante, insensible au froid,
au vent, à l'eau ruisselante. Ses bras
pendaient le long de son corps dans une

LES PARIAS DE PARIS

IMMEUBLES A VENDRE 

VENTE DU NE MAISON - VIGNES fl HAUTERIVE
Pour sortir d'indivision, les enfants de feu Samuel Althans, à Hauterive,

exposeront en vente par enchères publiques, dans le restaurant de Mm" Breli,
A\ Hauterive, le lundi 17 février 1896, dès les 7 heures du soir, les immeu-
bles ci-après, savoir :

I. Cadastre d'Haulerive.
lo Article 329. Une maison d'habitation, au haut du village, renfermant loge-

ments, grange, écurie et cave, ayant comme dépendances place et jardins contigus
an Sud, contenance totale 403 mètres.

2» Article 335. Les Champs Verdets, vigne de 494 mètres (ouvrier 1,403). Limi-
tes : Nord, un chemin ; Est, M. Ad. Hosner ; Sud, M. Ch« Dardel ; Ouest, M. E. •
Jeanmonod. . .n. Cadastres d 'Haulerive et de Samt-Blatse.

3o Articles 101 d'Haulerive et 174 de Saint-Biaise^ Les Champs Verdets et En
Chablaiz, vigne de 1,700 mètres (ouvriers 4,829). Limites : Nord et Sud, des che-
mins; Est, M»« L" Juan-Virchaux ; Ouest, M™> A. Clottu-Dardel.

UI. Cadastre de Saint-Biaise.
4» Article 1050. Es Deleynes, vigne de 820 mètres (ouvriers 2,329). Limites :

Nord, Est et Sud, des chemins ; Ouest, les enfants Heinzely.
5» Article 923. Es Deleynes, vigne de 523 mètres (ouvrier 1,485). Limites : Nord,

M. Ch» Dardel ; Est, M. Emile Hasler ; Sud, un chemin ; Ouest, M. Vessaz-Rossel.
S'adresser, pour tous renseignements, à M. O. Hugr, ancien greffier, à St-Blaise.

¦ • - . » •  Par commission :
J.-F. THORENS, notaire. 752
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EXTINCTEURS 6. ZUBER
APPAREILS GARANTIS

de 15, 20 et 35 litres, aveo bottes de six charges.

Ges appareils, dont l'efficacité est reconnue par trente
années d'expérience, sont toujours prêts à fonctionner étant
chargés. Le maniement est très facile. Avec les six charges
l'appareil peut fonctionner une demi heure. La force du jet
permet d'atteindre dix mètres. Plus de 6000 extincteurs sont
placés. — Certificats nombreux _. disposition.

Seule Maison de vente pour le Canton :
A. F» ERRE! G AUX

Faubourg de l'Hôpital 1, NEDCHATEL 10946

AUrO-ffO COOPIIAOT _ C, DS COU
MauohiUl Plan* du Marché Neuchittl

RKPRéSïNTANXS : M»* RETIENS - CLERC, Place du Marché, «t
H. Arnold HC«CENIN, rue de la Côte n« X.

VIN S ROUGIS EHHNTBLANCS D'ITALIE
à remporté, i partir di 45 «eut. le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. ~Wm
¦-F* On livre k domicile par 6 litres an moins.

GRAN D CHOIX DEVINS FINS D'ITALI E EN BOUTEI LLES
Véritable Timontb de Turin, Itligt, Cognac

IiM analysée de nos vins «ont * disposition dea sMhetenrah

10 c. coûte la disparition d'nn COR AU PIED |
sans couper ni cautériser, en peu de temps, après l'emploi des véritables tablettes
thylophagues , inventées par Alex. Frennd, ù Œdenbonrg, patentées en Alle-
magne, n» 12998. — L'enveloppe de 12 pièces à 1 fr., 6 pièces à 60 centimes, au
dépôt général pour la Suisse : Th. Lappé, pharmacie du Marché aux Poissons, &
Bâle. — Dépôt pour Boudry : pharmacie Chapuis ; pour Colombier : phar-
macie Chable ; pour Neuchâtel : pharmacie Donner. (H. 4584 Q.)

Catarrhe d'estomac et bronchite
Gomme je souffrais depuis longtemps d'un catarrhe d'estomac et d'une bronchite

accompagnée de manque d'appétit, toux, expectoration, suffocations, etc., j'étais de-
venu de plus en plus faible, au point même que je ne digérais presque plus aucun
aliment. Après avoir épuisé tous les remèdes, j'ai tenté de m'adresser encore à la
Policlinique privée de Glaris et, ensuite de la méthode qu'elle m'a prescrit par
correspondance et que j'ai appliquée rigoureusement, je dois dire que je suis tout à
fait rétabli et que mes forces sont revenues en même temps que l'appétit. Malleray
(Jura bernois), 11 septembre 1895. Ernest Gfeller. SNT" Le soussigné certifie pour
véritable la signature de M. Ernest Gfeller, horloger, à Malleray, apposée ci-dessus
en ma présence. Malleray, le 11 septembre 1895. F. Germiquet, notaire. * _̂ll S'adr.
à la Policlinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. -___¦________________________¦¦¦ (9350)

~ GRANDE ÉCONOMIE DE PÉTROLE g-
£ IFlanai-ie t>lanch.e et pure (0. 5706 B.) 55"

Î CAPS ULES àINCANDES CENCE ï
sli pour lampes et pétrole as
g se vendent partout. — PRIX : 30 centimes. g
"* DéPôT GéNéRAL POUR LA SUISSE : CARL PFALTZ, Bâle. "g^
•  ̂ Remise considérable aux revendeurs. — Envoi direct à tout endroit où «g
 ̂ il n'y a pas encore de dépôts. — Cinq capsules : 1 fr. 50, franco. .—

INOU VEAU: Extrait de malt créosote I
employé avec grand succès contre

la phtisie pulmonaire.
|_______________-______-_-«---»—i
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«¦'
/ A* '̂/malt. Précieux contre
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linilUC-lll EXTRAIT DE MALT
d U U Y EAU • à l'hune de foie de morue
(peptonlsé). Préparation extrême- H
ment nutritive et facile & digéra.- H !

fes_B_-__H-____-___--------_-----_------3

A GUMWXOJYA
Comme médicament sérieui apprécié H

et ordonné depuis longtemps Ĥpar les meilleurs Docteurs H
pour combattre énergiquement _̂_M
Rhumes, Toux, Asthme, ^̂ HBronchite chronique |H

—>-*¦ COÛtTELUCHB -S—f— I
Catarrhes de tous genres < Ĥ
MALADIES de FOITKIKE
PHTISIE. PNEUMONIE. ¦ -

Nons conseillons à chacun le Ĥ §

_-_^_____Ul_r- .llllml /H I -
JL V GOUDRON de NORVÈGE POR M̂ .̂

de provenance directe. Ĥ
Tris efficace & l'extérieur contre les I

Kakdles de la Peau, Boutons, ĤDartres, Varices, Organes sexuels. I
Le flic. Fr. 1.50. — Demi. f~ Fr. 2. ¦

Se trouve dans les pharmacies. I l
K*Mt garanti pur qu'en flacons portant H

ni U capsule et l'étiquette le nom I
Bdm. Btn_N_L_n>, Lausanne. H

M~ WdaiUe et Diplôme ~~ V
V B-po-lloo Univ. FÀBia 188». T̂

[DENTIFRICES DE CHOIX]

fiP  ̂ J|'lP»B Sur demande, envol
_-̂  ^̂ Tln 9̂ franco du prix cou-
m fv?<W_ m rant avec le mode
I E&HBPf 1 d'emploi et ins-
W \ / /M Jl t"10 0̂118 détaillées
B-s ¦ •¦/. *! ¦_! .__\\\ sur l'hveiène de la_¦___'*""' ..d'ail -M bouche.

Hr^TNADENBCnJSCH^HBL CBIRVRGIBtr-DEUTISTB __ \ \ \
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ANTHRACITE
BELGE, de 1" qualité

HOUILLE et COKE
BRAISETTE LAVÉE

pour chauffage domestique

chez V. REUTTER Fils
16, rne du Bassin 16 606

B-_r TÉLÉPHONE - B̂

REPRÉSENTATIONS :
CAMISOLES . ) en tous
TABLIERS . . j genres .
BR00ERIESJLANCHES

SEUL DÉPÔT DU

SOUTIEN-BUSTE SCHINDLER
remplaçant le 285

corset ordinaire nuisible à la santé.
Atelier spécial ponr Tabliers sur

mesure et Bonneterie en tous genres.
THÉS DE CHINE, importation directe.

Belle marchandise, très bas prix.
Se recommande,

M. BELRICHARD , rne Poortalès 2.

J. PERRIRAZ, Tapissier
11, Faubourg de l'Hôpital, 11

Meubles garnis en tous genres et li-
terie complète sur commande.

Atelier de réparation de meubles, tels
que : Canapés, Divans, Fauteuils, Chaises,
Sommiers, Matelas, Rideaux, Stores, Ten-
tures, etc., etc.

OTJVBAGE SOIGNÉ
SE RECOMMANDE 719c

A. TËXDRE
chez François Egll, Eclase 88, à
Nenchâtel, du fromage gras d'Emmen-
thal, par pièce d'environ 100 kilos, au
prix de fr. 1.30 le kilo ; par quantité de
plus de 5 kilos, à fr. 1.40 et au détail
à fr. 1.50. ¦ 

623c
À vendre un petit calorifère & gaz,

comme neuf, du prix de 70 francs pour
40 francs, chez MM. Stacker & Gie, fau-
bourg de l'Hôpital. 11635

Tous les Mardis, Jeudis et Dimanches
dès 11 heures du matin

Petits PÂTÉS chauds
à 90 cent. LA DOUZAINE

CHEZ 309c

Jean KUFFER, pâtissier
Rue des Poteaux.

DOMAINE à vendre ou à louer
Pour cause de décès du propriétaire, on

offre à vendre ou à louer, à Boudevilliers,
un domaine de 33' j_ poses, avec maison
comprenant deux logements et grandes
dépendances rurales en très bon état.

Entrée en jouissance : 23 avril 1896.
S'adresser au notaire Ernest GtJYOT,

> BondevUIiers. (N. 2463 C°) — 562

A vendre à Colombier
près de la caserne

deux bâtiments contigus, dont l'un à
l'usage d'habitation, avec cave, remise et
eau sur l'évier, et l'autre à l'usage d'ex-
ploitation rurale. Celui-ci comprend écurie
pour six grosses bètes, grange, grenier à
loin et dépendances. Ces bâtiments con-
viennent tout particulièremennt à un voi-
turier. Pour les visiter et traiter, s'adr.
au notaire. F.-A. Jacot, à Colombier. 647

VOTES PAi YCHE PTOCliMS

Vente aux enchères publiques
APRÈS FAILLITE

d'un magasin de ferblanterie
et d'nn outillage de ferblantier

A N EUCHATEL
Jeudi 6 février 1896, dès 9 h. dn

matin, rue du Seyon 30, à Neuchâtel,
l'administration de la faillite de R. Heller ,
exposera en vente aux enchères publi-
ques :

a) en bloc, toutes les marchandises
du magasin de ferblanterie, lampisterie,
etc.

b) en bloc, tout l'outillage de l'ate-
lier de ferblantier.

La vente en détail suivra immédiate-
ment si la vente en bloc n'aboutit pas-

S'adresser, pour prendre connaissance
des inventaires énumératifs et estimatifs
détaillés, ainsi que des conditions de la
vente, au notaire Emile Lambelet, rue de
l'Hôpital 18, à Neuchâtel.

Neuchâtel, le 23 janvier 1896.
732 Office des faillites :

Le préposé, Ch.-Eug. TISSOT.

ANNONCES DE VENTE
A vendre 17 toises bon foin, bien

conditionné. S'adresser au notaire J.-F.
Thorens, à Saint-Biaise. 822

Manufacture et commerce de

PIANOS
Grand et beau choiw pour la vente et

la location.
Magasin lt plus grand st le mieux

assorti du canton
rae Foartalèi n°» 9 et 11, 1« étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAYEMENT.

Se nco-uunde,

HUCO-E. JACOBI
NJUUOJdCAa'JblLi j

Un propriétaire offre à vendre du vin
ronge 1893, en bouteilles, bonne qualité,
d'un des meilleurs quartiers de la ville,
à un prix modéré. Ecrire sous Hc 466 N.
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.



attitude d'affaissement douloureux , et
plus on regardait cette jeune créature
brisée par la douleur, plus on s'étonnait
qu'elle'pût se soutenir encore dans l'état
de faiblesse où elle se trouvait.

Un vague étrange emplissait ses grands
yeux bleus ; elle ne pleurait pas, et l'on
pouvait croire, en l'observant davan-
tage, que l'absence de pleurs était pour
elle une douleur de plus.

Elle ne se tenait point là seulement
depuis le matin de cette journée ora-
geuse ; elle y venait tous les jours , à la
même heure, au moment où s'ouvraient
les portes de l'église ; elle s'en allait
quand on fermait la grille, et que l'hom-
me chargé de ce soin lui avait dit avec
l'accent de la pitié :

— Il n'entrera plus personne.
Alors, fixant sur lui ses grands yeux

bleus, sans flamme, elle répondait :
— Je reviendrai demain.
Et le lendemain, en effet , elle repre-

nait sa place.
Dans le quartier , pendant les premiers

jours, on se demanda quelle pouvait être
cette jeune femme si belle, si malheu-
reuse, qui restait à la porte du temple
sans mendier, et adressait à toute per-
sonne qui en franchissait le seuil la
même phrase, prononcée d'un accent
qui remuait dans le cœur les fibres de la
compassion.

La police elle-même s'informa. On ap-
prit que cette femme était folle , mais
d'une folie si douce et tellement inoffen-
sive qu'on pouvait la laisser circuler à
l'aise ; et nul n'eut le courage ou la
cruauté d'enlever à l'infortunée la seule
consolation qui lui restât : celle d'être
libre et de chercher dans sa nuit un
rayon d'espérance.

Une marchande du quartier , qu'inté-

ressait sa misère, eut un jour la curio-
sité de la suivre.

En quittant Notre-Dame-des-Victoires,
la folle prit la rue Montmartre, remonta
le faubourg et, continuant son ascen-
sion , elle gagna la place Saint-Pierre ,
qui se trouvait alors absolument déserte.
Ni bruit , ni lumière, rien. Et cependant,
à mesure qu'elle marchait , la folle s'ar-
rêtait de distance en distance ; elle pa-
raissait assister à un spectacle plein
d'animation. Son corps se redressait , sa
voix prenait des vibrations métalliques,
elle étendait le bras et paraissait dési-
gner des tableaux imaginaires passant
devant ses yeux, devenus subitement
hagards.

— C'était là, c'était bien là, disait-elle,
la parade commençait, le tonnerre de la
grosse caisse étouffait le tapage des cor-
nets à pistons, les clowns, en costumes
pailletés, préludaient à leurs exercices.
Polichinelle répétait des boniments à la
foule, et quelle foule, ce soir-là ! Plus
loin , dans la grande baraque, hurlaient
les bètes fauves, et puis les coups de
fusil du tir , les roues des loteries, les
chansons, les orgues de Barbarie : tout
se confondait dans un infernal tapage.
Et lui , il riait , il frappait l'une contre
l'autre ses petites mains et, tournant
vers moi son visage rose, il répétait :
t Comme c'est beau, mère, comme c'est
beau ! » Et je riais de son rire, je le sou-
levais dans mes bras afin qu'il pût mieux
voir. Tout à coup, un grand mouvement
se fit autour de nous, en avant, en ar-
rière, de tous côtés. La foule montait
comme une marée ; elle nous prenait,
nous étouffait. Oh I elle aurait dû nous
tuer ; c'eût été moins terrible. La foule
nous sépara, la foule me prit mon en-
fant ; elle me laissa seule, toute seule...

La malheureuse tomba sur ses genoux,
et resta les bras étendus vers l'endroit
silencieux et désert où elle se souvenait
d'avoir, pour la dernière fois, serré son
enfant sur son cœur.

La femme qui avait eu la curiosité de
suivre la pauvre folle s'approcha d'elle
et lui offrit son aide.

— Savez-vous où est Henri ? demanda
l'infortunée.

— Hélas I non.
— Alors, vous ne pouvez rien pour

moi. On dit que j'ai perdu la raison ; ce
n'est pas vrai. C'est mon cœur que j'ai
perdu , depuis qu'on m'a volé mon en-
fant , mon trésor et ma joie. Je sais mon
chemin, allez. Chaque soir je recom-
mence ce pèlerinage. La vierge Marie
s'en allait ainsi à Jérusalem, le long de
la voie douloureuse. Laissez-moi. Vous
ne pouvez pas faire un miracle, et c'est
un miracle que je demande à Dieu.

La jeune mère redescendit lentement,
puis gagna la rue de Provence et entra
dans une maison dont le rez-de-chaus-
sée était occupé par un empailleur de
grenouilles.

Le lendemain matin, elle se trouvait
comme d'habitude à l'ouverture des
portes de Notre-Dame-des-Victoires et
reprenait sa place sous le portail.

Chaque fois qu'un fidèle franchissait
le seuil du sanctuaire vénéré, elle mur-
murait de sa voix douce, mais presque
sans timbre :

— Demandez à Dieu qu'il me rende
mon enfant, mon petit Henri, que l'on
m'a volé.

On la regardait avec l'expression d'une
bonté attendrie, et nul de ceux à qui
elle adressait cette touchante requête ne
manquait d'implorer la Vierge miracu-
leuse pour cette mère de douleurs, qui

gardait une foi si touchante dans le pou-
voir de l'invocation.

Rien n'était plus navrant que de la
voir, par tous les temps, occuper sa
place à côté des mendiants tendant la
main pour l'aumône.

Elle aussi était une mendiante t
Mendiante sublime, dont la foi et l'ins-

tinct maternel survivaient à la raison
presque évanouie. Elle n'oubliait pas
que là-haut la Mère divine, au cœur
transpercé de sept glaives, garde une
céleste pitié pour les mères de ce monde.
Elle n'oubliait pas que dans ce Paris,
cratère bouillant, lançant tant de laves,
de flammes et de cendres, dont les be-
soins factices, les frivoles plaisirs, les
folies coupables, les révolutions crimi-
nelles se succèdent, se mêlent, se con-
fondent; dans ce Paris, qui écrit des
pamphlets politiques et renie lacroyance
de ses pères, brûlant ce qu'il adora et
tira de la boue, pour les encenser, des
idoles plus méprisables encore que la
fange qui les souille ; que dans ce Paris,
enfin , résurrection des capitales mau-
dites, qui tour à tour se sont appelées
Sodome, Ninive et Babylone, et sur les-
quelles fume le feu du ciel en attendant
qu'il les dévore, est demeuré un centre
de foi mystérieuse, d'espérance indénia-
ble, un foyer brûlant de confiance et
d'amour, et que si quelque jour la co-
lère de Dieu laissait déborder la coupe
de ses vengeances, il resterait un asile
inviolable pour les croyants de la der-
nière heure, et que cet asile serait Notre-
Dame-des-Victoires.

Que de fois, durant ces jours heureux,
car elle avait connu le bonheur modeste,
la joie pure, l'aisance riante, cette jeune
femme, veuve aujourd'hui, côtoyant la
détresse et s'en allant demander à la

porte des, églises la charité d?une prière ;
que de fois elle était venue, appuyée sur
le bras de son mari, suivi d'un ange
blond et rose habillé de bleu, s'agenouil-
lant devant l'oratoire consacré par la
piété du peuple, doté par les rois, rendu
célèbre dans le monde entier par l'éclat
de ses miracles.

Elle y demandait alors la continuation
de cette chose fragile qui s'appelle le
bonheur humain ; elle suppliait la Vierge,
rayonnante sous sa couronne d'or et de
pierreries, de lui garder le compagnon
de sa vie, l'ami dévoué de son existence,
de lui conserver l'enfant, lien béni qui
les rapprochait encore l'un de l'autre.

Elle apprenait à cet Henri, sur la tête
de qui reposaient tant d'espoirs, à join-
dre ses petites mains devant cet autre
Enfant majestueux et doux, entouré de
fleurs et de flambeaux ; et avant même
de savoir ce que c'est que la prière,
l'innocent recevait cette impression in-
définissable qui fait autour de nous,
dans les temples sacrés, une atmosphère
à part, hors de laquelle, plus tard , notre
âme ne saurait respirer si nous essayons
de la lui ravir.

Et quand tout lui avait manqué à la
fois, le mari, pris par la mort à l'âge de
la force virile, l'enfant, enlevé au milieu
d'une foule grouillante, elle était reve-
nue là, presque insensée et toujours
chrétienne, répéter à chacun de ceux
qui franchissaient le seuil de ce lieu de
de prière, cette parole à la fois humble
et sublime :

— Demandez à Dieu qu'il me rende
mon enfant 1

(A mm.)

Association libre des Catholiques
du District de Boudry

Les membres de l'Association sont
convoqués pour le dimanche 2 février
1896, à 10 heures du matin, à Colombier.

Ordre du four :
1. Reddition des comptes. 687
2. Divers.

Le Comité.

Leçons d'anglais et d'allemand
S'adresser à

Miss PRIESTNAIX, Place Purry 9.
Diplômes à disposition. 184

Une dame veuve, habitant Saint-Gall,
voudrait prendre en 293c

PENSION
une ou deux jeunes filles , pendant l'ab-
sence de ses enfants. Elle parle le bon
allemand ; elle est très bonne musicienne.
Son habitation est saine et bien située.
Pour plus amples renseignements, s'adr.
à M1»9 Gerth Jeanneret, Vieux-Châtel 11.

Leçons ûe français et Mleiani
grammaire et conversation. Grand'rue 13,
an 2°°° étage. 4590

IMMEUBLE CRATOÉT
MM. les co-propriétaires de l'immeuble

Chatoney sont convoqués en assemblée
générale réglementaire, pour jeudi 6 fé-
vrier 1896, à 4 heures du soir, au rez-de-
chaussée de l'immeuble.

Neuchâtel, janvier 1896.
819 LE COMITÉ.

Café-Restaurant dn Rocher
Au-dessus de la gare, Nenchâtel

Consommations de 1« choix
TRIPES tous les SAMEDIS

FONDUES
TÉLÉPHONE. Se recommande,

Tell INEBNITH.
A la même adresse, telle chambre

meublée à louer, de suite. 925c

Imprimerie H. WOLFRATH & O

AVIS DIVERS
Mm. «ROUX, lingère, est établie

Moulins 17. Ouvrage prompt et soigné, en
journée et à la maison.
772c Se recommande.

HOMÉOPATHIE
H. I_ JAQUES ancien missionnaire,

informe les personnes qui désirent re-
courir à l'homéopathie, qu'il reçoit à
son domicile, 36, faubourg de l'Hôpital,
le lundi, le jeudi et le samedi, de 1 h.
à 5 h. — Le jeudi, de 3 h. à 5. h., les
consultations sont gratuites. 11197c

Tailleuse pour hommes
Une personne ayant terminé son appren-

tissage, vient de s'installer à Colombier,
rue Haute 9 ; elle se recommande à toutes
les personnes qui voudront bien lui don-
ner de l'ouvrage concernant la confection
d'habits pour messieurs et jeunes gens.
Prix très raisonnables.

A la même adresse , une personne
s'offre comme remplaçante-cuisinière ou
pour des repas de famille. 859

AVIS
Toutes les personnes qui pourraieht

avoir des réclamations à faire au citoyen
Fritz Simmen, anciennement maréchal, à
Cornaux, sont priés de les adresser, jus-
qu'au b février prochain, à son curateur,
le citoyen E. Berger, greffier de paix, à
Saint-Biaise. 786

Mme HUGUE1T I_T
Sablons 1 664c

donnera prochainement un cours
d'ensemble d'ouvrages pratiques.

Commanditaire
Un homme sérieux cherche, pour une

entreprise donnant un bénéfice assuré, nn
contmanditaire ou associé disposant d'un
capital de 5,000 à 10,000 francs. Prière
d'écrire jsous H-524-N à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel. 

LEÇONS DE PEINTURE
données le Jeudi et le samedi

par II. INNOCENTE MEÎVOÈS
à 1 fr. 25 l'heure. 499

S'adresser rne Coulon 2, rez-de-chaussée.

une jeune fille sérieuse de 20 ans, comme
bonne d'enfant, dans une bonne famille.
Entrée de suite. Adresser offres â M. Aug.
Peisker, bijoutier , Bàle. (H-353-Q)

SE POUR PARENTS .3
Dans la famille d'un pasteur bernois,

on recevrait en pension 2 on 3 Jeunes filles
de 14-16 ans, pour apprendre la langue
allemande. Prix modérés. Vie de famille.
Pour renseignements, s'adr. à M. Eugène
Ruffy, conseiller fédéral , à Berne, M. Soldan,
juge fédéral , à Lausanne, M. Walter, prof,
et chimiste cantonal, à Soleure. (H. Y.)

ysCUISINE3hMINUTE
Aussi nourrissants qu'économiques, les Potages A la minute perfec- Non moins recommandable, l'excellente Essence Maggi est unique en son Pour préparer instantanément un bouillon ou

tiennes par Maggi, préparés à l'eau seulement, sont parfaits. Ils sont en vente, genre pour corser tout potage — quelques gouttes suffisent. — Les flacons consommé délicieux et réconfortant, rien de meil-
richement assortis, dans tous les magasins de comestibles et d'épicerie, à Maggi de 90 centimes sont remplis dé nouveau A 60 cts., et ceux leur que les Bouillons et Consommé Haggi,
10 cent, la tablette de deux bons potages. * de l flr. 50 A 90 centimes. 113 concentrés en tubes de 16 et de 10 centimes.

* Des tentatives ayant été faites pour lancer des contrefaçons inférieures, prière d'exiger expressément les Potages Haggi.

Btr GRAND PRIX : Exposition internationale Bordeaux 1895. — GRAND PRIX : Exposition internationale Lyon 1894. *W

VARIÉTÉS

L'homme dont on s'occupe beaucoup
en ce moment est le nouvel académicien
Anatole France.

France est un pseudonyme, son vrai
nom est Anatole Thibaut. Il y a plusieurs
France dans le monde des lettres : Hec-
tor France, dont c'est le nom patrony-
mique et dont beaucoup d'articles sont
signés X X X ;  Jeanne France, pseudo-
nyme littéraire de Mme Gomieu.

J'ai déniché, pour vous en faire part,
une curieuse biographie d'Anatole France,
vieille d'une dizaine d'années et faite
par Paul Verlaine, l'étrange poète à la
prose étrange, mort dernièrement.

< Anatole Thibaut , connu sous le nom
d'Anatole France, romancier, critique et
poète français, né à Paris, le 16 avril

18.4, est fils d'un libraire estimé, biblio-
thécaire au Sénat depuis 1876.

< Je connais France de longue date.
Notre première entrevue remonte aux
environs de 1865, chez un ami commun,
Destailleur, notre ancien camarade de
classe.

» J ai, présente à la mémoire, notre
conversation dont je sortis frappé par un
parallèle qu'avait établi France, entre
Alexandre Dumas père et Lamartine,
parallèle très sympathique à ces deux
faciles et à ces deux ignorants, en ce
temps déjà reculé de jeunesse éprise
d'éruditions et de concises subtilités; pa-
rallèle où ressortaient en traits excel-
lents la haute bonhomie, la verve géné-
reuse, l'imagination saine et fécondante,
en son superbe débordement, du très
unique romancier auquel le monde en-
tier doit les Trois mousquetaires et ce
d'Artagnan l le comte-roi de Monte-
Christo, tant encore de héros aux pas-
sionnantes aventures, aux savoureuses
équipées, gaîté, santé, bravoure, tout* le
beau, tout le bien t et cette divine effu-
sion, cette abondance bénie, ce flot par-
fumé par les climats, phosphorescent,
salin, chargé de flottes puissantes et de
toutes gracieuses flottiles, de braves
barques noires dans le blafard ouragan ,
d'algues féeriques et de mille et mille
épaves précieuses, bercé de molles bo-
naces 4 et d'âpres tempêtes, ce poète,
notre plus grand bien au-dessus de Mus-
set, notre plus noble bien en avant de
Vigny, notre père et notre mère à tous,
Lamartine ! (Quel style, ce Verlaine !
comme il fait désirer la fin de l'alinéa
pour reprendre haleine et chercher a
comprendre !)

t Je ne tardai par retrouver notre si
sympathique interlocuteur, je me liai
intimement avec lui. La guerre de 1870
et ses conséquences, les positions acqui-
ses et un tas d'et cœtera me firent per-
dre France, que je n'ai plus revu dans
ces lointaines années, mais qu'a fidèle-
ment applaudi dans ses légitimes succès,
mon admiration toujours accrue. »

Voici l'appréciation de Verlaine sur le
talent poétique de France. Je n'ai pas
besoin d'avertir que Verlaine est classé
parmi les décadents, cela se voit assez :

t Une allure tendre signalait cet art
correct sans recherche inutile, savant
sans plus de pédantisme qu'il n'est de
droit stricte, et melliflu , point fade, fort
aussi d'ailleurs, imprégné comme su-
blimé de philosophie comme alexandrine,
mêlant la décadence, la noble décadence
alexandrine aux pures saveurs platoni-
ciennes. »

(Oh ! ces décadents, quel soulagement
on éprouve en arrivant à la fin de leurs
phrases !)

Pour dire que France, après les vers
fit de la prose, voici comment s'y prend
Verlaine :

< Peu après, France, sans nullement
abandonner la science divine et l'art su-
Sréme, abordait le roman et obtenait

ans ce genre bien ressassé, bien res-
sucé, des succès de fraîcheur et de re-
nouveau où, par hasard , le goût du plus
grand nombre ne se trompait pas, mais
réservait aux vrais lecteurs un exquis

1 Bonace, calme de la mer.

et subtil délice. > Enfin , il devint cour-
riériste du journal Le Temps.

Ce que je ne puis comprendre, c'est
comment Verlaine, avec son genre com-
pliqué, pouvait aimer Dumas père, dont
le style est simple, coulant et si facile à
comprendre I Je crois qu'on n'a jamais
tant parlé du père Dumas que depuis la
mort de son fils, pour comparer leurs
deux genres et prouver que l'un char-
mait surtout avec son cœur et l'autre
avec son esprit .

Ce parallèle avait été déjà fait à propos
des deux pièces de théâtre écrites par le
père et le fils sur un même sujet -.Antony,
du père, le Fils naturel, du fils.

« Dans Antony, qui ne sait rien de ses
parents et les aime sans les connaître,
ce qui désole le plus cet homme, c'est
de n'avoir pas même une pierre tombale
où il puisse aller pleurer son père et sa
mère.

* Dans le Fils naturel, le fils en face
de son père n'a pa$' _n ë-_ n, pas une mi-
nute d'émotion, il discute le Code comme
un clerc d'avoué. Tout le contraste est là :
chez le père, le cœur exubérant; chez le
fils , la froide raison. »

Ofl a , ces temps ci, beaucoup parlé de
Dumas fils , et je ne crois mis qu'on ait
séiifetnént nôh__h_ "Marié D_m_s,'sa sœur,
la fille de Dumas père, que je vois aussi
désigner, dans certains journaux de l'é-
poque, sous le nom de Marie Pestel, sans
doute du nom de sa mère. Marie Dumas,
physiquement, ressemblait à son père ;
mais elle n'avait ni le même esprit, ni le
même caractère. On retrouvait en elle,
beaucoup plus qu'en son frère, le sang
mulâtre. Elle a fait de la peinture, des
livres, des conférences, a été professeur
de diction et de déclamation. Elle avait
exposé uno fois un grand tableau reli-
gieux, avec beaucoup de personnages :
apôtres, prophètes, saints, et, au Salon,
chacun se plaisait a reconnaître le papa
Dumas en apôtre. Cela donna à l'œuvre
un grand attrait de curiosité.

Elle fit un livre intitulé : Au lit de
mort.

Je puise, à ce sujet, dans les souvenirs
de Mme Olympe Audouard : t Un jour,
dit-elle, je trouvai Alexandre Dumas
chez lui, relisant les épreuves du livre
de sa fille , Marie Dumas. — C'est éton-
nant, me dit-il, comme la plus honnête
femme a en elle une certaine dose d'im-
pudeur. Marie est pieuse, dévote même,
et pourtant elle a écrit des choses dans
ce livre que moi je n'aurais pas osé
écrire. •

Marie Dumas a été la fondatrice des
Matinées littéraires et internationales,
qui ont eu leur heure de succès, où elle
faisait connaître les chefs-d'œuvre des
théâtres étrangers.

Aimant passionnément le théâtre, elle
fit un cours à « l'Académie libre de mu-
sique et de déclamation > , présidée par
Gounod.

Elle donnait des leçons particulières
de déclamation et de diction. Beaucoup
d'Américaines, voulant arriver à pro-
noncer purement le français , prenaient
Marie Dumas pour professeur. Elle fut
aussi pendant un temps l'imprésario, je
répétiteur et le metteur en train des co-
médies jouées chez les dames du grand

monde, dont plus d'une reçut des leçons
de ce savant et charmant professeur.

Elle était, du reste, appelée dans toutes
les soirées littéraires de la haute société,
où elle disait d'une façon exquise des
monologues et des poèmes.

Elle fut, un temps, l'actrice aimée des
salons, le professeur des mondaines qui
voulaient apprendre l'art de dire des
vers et de jouer la comédie de société.

A une époque elle organisa des soirées
à son compte. C'était, je crois, en 1884,
qu'eut lieu une soirée artistique qui fit
grand bruit à cause du double attrait
des artistes qui y prirent part et de la
galerie dans laquelle cette fête fut donnée.
Le programme que je retrouve, illustré
pittoresquement, contenait ceci, en let-
tres gothiques et fort ornées : Galerie du
Vitrarius J.-A. Pousin, mise gracieuse-
ment à la disposition de M»' Marie Dumas,
fondatrice des Matinées littéraires inter-
nationales. Cette galerie de l'hôtel Pousin ,
silué au parc Monceau , a vingt-cinq
mètres de long et est fermée aux deux
extrémités par des verrières, dont l'une
représente le château de Chenonceaux
vu en perspective, placé derrière des
premiers vitraux datant de l'époque de
François Ier.

Pousin est le maitre des maîtres vitra-
tiers, son hôtel est une merveille artisti-
que, c'est la maison modèle, c'est une
des curiosités de Paris, elle n'a pas sa
pareille au monde. Le cadre était , comme
on le voit, bien choisi pour attirer le tout
Paris amateur de belles choses. C'est à
cette soirée que fut innovée la poésie
dite, avec un accompagnement musical.
M11* Marie Dumas dit la poésie de Théo-
phile Gautier intitulée : Variations sur
le carnaval de Venise, avec accompagne-
ment de piano par M. Lowenthal.

Le -lessin du prog^mmé : W*it été
composé par M. Henri Pille, le peintre
dont les œuvres sont maintenant hors
concours. Il représentait tous les per-
sonnages des comédies que M"« Marie
Dumas avait fait connaître dans ses Ma-
tinées internationales.

Sans quitter les régions artistiques, je
puis répondre à une question qui m'a été
posée à propos de mon dernier article.
On désire savoir si le nom de Simone
Arnaud (l'auteur du poème de la Jac-
querie, en collaboration avec Edouard
Blau), est un pseudonyme ? Oui. M"8 Si-
mone Arnaud se nomme de son vrai nom
Mlle Delaage. Elle fait de fort beaux vers
et elle est de celles, très rares, qui ont
pu aborder la scène du Théâtre-français
avec succès. Mme Georges Sand et Mm8
Emile de Girardin avaient seules eu
l'honneur d'être jouées sur le plus grand
théâtre du monde. La comédie en un acte
et en vers de Mlle Simone Arnaud est
intitulée : Mlle de Vigean. Elle fut très
bien accueillie à la première représenta-
tion et les comptes-rendu des journaux ,
en la félicitant d'avoir révélé sa person-
nalité par un acte d'esprit, de savoir et
de goût, annonçaient qu'elle avait plu-
sieurs autres pièces en porte feuille et
ajoutaient : € Tant mieux I la note fémi-
nine sera bienvenue de nous dans le
théâtre où la note masculine est un peu
trop «toujours la même. »

Jeanne de:P__us,
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